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LANDSCAPES|PAYSAGES 
magazine wins EXCEL award in 
the category of General Excellence 
LANDSCAPES| PAYSAGES RECEIVED a Silver Award for General Excellence. Administered 
by the Association Media and Publishing, the EXCEL awards are the largest and most 
prestigious award program that exclusively recognizes excellence and leadership 
in non-profit association media, publishing, marketing, and communications. 
LANDSCAPES|PAYSAGES is one of the CSLA’s flagship programs.

Congratulations to Naylor Association Solutions and the L/P Editorial Board upon receiving 
an EXCEL award for CSLA’s member magazine. 

Pour en savoir plus, visitez www.aapc-csla.ca/landscapes-paysages/Prix-LP

2024 CSLA-MALA Congress | Congrés 
Origins | Evolution | Revolution 
Les Origines | L’Evolution | La Révolution

THE PROFESSION OF landscape 
architecture has come a long way since its 
origins. The way we design and manage 
the built environment has evolved 
significantly. In the decades since the 
CSLA was founded in 1934 and the MALA 
was founded in 1974, the profession of 
landscape architecture has held a unique 
responsibility in helping shape the world 
sustainably and equitably. As we reflect on 
the fundamental principles that underlie 
the profession, we have an opportunity 
to explore how these can be adapted to 
address the complex challenges of the 
21st century.

At the 2024 CSLA-MALA Congress, we 
will celebrate the CSLA’s 90th anniversary 
and the MALA’s 50th anniversary by 
exploring topics that have led it to where 
we are today, and that are central to its 
future. At the heart of the 2024 CSLA-
MALA Congress is the recognition that 
landscape architecture is a collaborative 
endeavor that has always been about 
creating spaces that are both functional 
and beautiful. By exploring our origins 

and imagining the future of our profession, 
landscape architects can create a world that 
is sustainable, equitable, and inspiring.  

See the Congress ad below.
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PROLOGUE

CIP-ICU.ca/Students-2023

Free CIP membership now available for
all students, any program, anywhere! 

✔ Free digital subscription to Plan Canada magazine
✔ Discounts for our National Conference
✔ Access to national job and internship opportunities 

CIP works on behalf of over 8,000 planning
professionals and has served as the voice of
Canada’s planning community since 1919.

THE ASLA CONFERENCE on Landscape Architecture 
is the largest gathering of landscape architects and 
allied professionals in the world with more than 6,000 
attendees – all coming together to learn, celebrate, 
build relationships, and strengthen friendships of our 
incredibly varied professional community. Visit more 
than 240+ exhibitors showcasing products and services 
exclusively for landscape architects. Network with 
6,000+ Landscape Architecture professionals and over 
250 industry partners in our EXPO hall. This year’s 
conference offers 133 education sessions divided into  
7 learning tracks. Learn more and register here:  
www.aslaconference.com

Location: Minneapolis Convention Center   

ASLA 2023 Conference on Landscape 
Architecture October 27-30, 2023
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NOUS AVONS COMMENCÉ la journée 
à l’aube. Les jeunes se sont rassemblés 
sous le Wiisagi-Mitigominzh géant 
(chêne rouge). L’été durant, les jeunes ont 
préparé l’accueil du Zhingwaak (pin blanc 
d’Amérique) au sein de la communauté 
végétale de la cour de New College. 
Alors que les chants résonnaient au 
cœur d’une journée fraîche et pluvieuse 
de l’automne, l’aînée Whabagoon a 
demandé la permission de déplacer et 
de creuser la terre. L’arboriste Tomas 
Cohen et son équipe responsable de 
transplanter le jeune arbre de quatre 
mètres ont été invités à joindre notre petit 
cercle afin de participer à la cérémonie 
solennelle qui béni la Terre, le sol et la vie 
sacrée de la création. Il ne s’agissait pas 
d’une cérémonie commémorative ou 

LIAT MARGOLIS + ELDER WHABAGOON + AGATA MROZOWSKI

TRAVAILLER ENSEMBLE :  
DÉCOLONISER LES 
PAYSAGES DES CAMPUS 

patrimoniale, mais d’une reconnaissance 
de parenté, d’une profonde gratitude 
envers la terre ancestrale et d’un sentiment 
de guérison bien ancré. 

La guérison est au cœur du programme 
Nikibii Dawadinna Giigwag (NDG) destiné 
aux jeunes autochtones de l’Université 
de Toronto. Nommé par les jeunes et 
traduit en anishinaabemowin par des 
aînés de Gananoque (Ontario), le nom du 
programme signifie « Guérison de la vallée 
inondée ». Les jeunes ont échangé sur la 
guérison de la Terre et des cours d’eau, 
ainsi que sur leur propre guérison. Lorsque 
la pluie s’est calmée, un cercle de mentors 
s’est réuni pour concrétiser la vision des 
jeunes. Il s’agissait de leur réponse à l’appel 
à l’action « Vérité et Réconciliation » de 

l’Université de Toronto visant à créer des 
espaces autochtones et des occasions de 
se lier à la Terre sur le campus. 

Les jeunes ont échangé sur les propriétés 
médicinales et les enseignements éthiques 
du Zhingwaak. L’aînée Whabagoon nous a 
parlé de son territoire, la Première nation 
du lac Seul, Obishikokaang (passage 
abondant de pins blancs). Elle a ensuite 
béni le trou creusé avec du Bashkode (de 
la sauge), puis elle a demandé aux invités 
de déposer de l’Asemaa (tabac) et de faire 
une prière avant de planter le pin blanc. 
Les jeunes ont ensuite détaché l’arbre et 
l’aînée Whabagoon a versé du Mushkiki Nibi 
(eau médicinale sacrée) autour de la base. 
L’événement a été clôturé par des chants 
accompagnés de tambours et un festin de 
canard fumé, de riz sauvage, de tartes aux 
baies d’amélanchier et de soda aux herbes 
offert par le Pow Wow Café et le chef 
Sean Adler.

Le choix de l’arbre a été inspiré par le récit 
de Mary Sissip Geniusz sur l’abondance 
du pin blanc dans le sud de l’Ontario, au 
point où « un écureuil aurait pu courir du 
lac Érié jusqu’aux prairies du Minnesota 
sur la cime des pins blancs sans toucher 
sol » et que « dans le passé, on a signalé 
des pins blancs de 45 à 60 m de haut, de 
1,5 à 2 m de diamètre et de 400 ans ». Les 
jeunes ont reconnu la disparition massive 
du pin blanc dans la région des Grands 
Lacs et indiqué qu’il était important de 
faire connaître cette réalité et de planter 
des conifères indigènes. Ils ont également 
partagé le récit du grand Arbre de la paix, 
qui est à la base de la confédération et de 
la constitution des Haudenosaunee. Leur 
philosophie considère que la paix peut 

1
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La guérison est au cœur 
du programme Nikibii 
Dawadinna Giigwag 
(NDG) destiné aux 
jeunes Autochtones de 
l’Université de Toronto. 
Le nom du programme 
signifie « Guérison de 
la vallée inondée ». Les 
jeunes ont échangé sur 
la guérison de la Terre 
et des cours d’eau, ainsi 
que sur leur propre 
guérison.

croître en se réunissant dans le respect 
et la gratitude dans l’ensemble de nos 
relations.

Programme NDG
En réponse aux 34 appels à l’action de 
2017 du document sur la vérité et la 
réconciliation de l’Université de Toronto, 
Wecheehetowin (travailler ensemble en 
cri), le programme NDG est dirigé en 
collaboration par l’aîné ojibwé Whabagoon 
et la professeure d’architecture de paysage 
d’origine israélienne Liat Margolis. Le 
programme offre aux jeunes étudiants 
du secondaire un emploi d’été adapté à 
leur culture ainsi qu’un stage coopératif 
pour les aider à accéder à l’éducation 
postsecondaire et à faire carrière 
dans des domaines liés au design et à 
l’environnement. Tous les étés, l’université 
embauche dix jeunes du secondaire 
à titre d’assistants de recherche en 
architecture paysagère afin de participer 
à la conception et à la réalisation de 
projets sur le campus, notamment : 
jardins médicinaux, agriculture urbaine, 
restauration de sites perturbés, 
conservation de semences, forêts vivrières, 
cueillette et cuisson.

Cette approche permet aux jeunes de 
rencontrer un large éventail de mentors, 
notamment des aînés, des gardiens 
du savoir, des défenseurs de la Terre, 
des guérisseurs, des architectes, des 
biologistes, des écologistes, des jardiniers, 
des fourrageurs, des chefs cuisiniers et 
des artistes afin de se familiariser avec 
le savoir-faire autochtone. De plus, ils 
peuvent se familiariser également et 
critiquer les divers éléments de la CVR, 
notamment l’architecture paysagère, les 
études autochtones et environnementales, 
les systèmes alimentaires traditionnels 
et urbains, l’écologie régénérative et la 
foresterie urbaine. 

Le cercle de mentorat crée un réseau de 
relations et de soutien qui permet aux 
jeunes d’acquérir des connaissances sur la 
Terre et son environnement. Grâce à cette 
pratique, nous avons créé un modèle de 
formation sur la conception et la réalisation 
des aménagements qui dépasse le cadre 
académique afin de créer un mouvement 
de décolonisation de l’établissement. Il 
s’agit notamment d’établir des partenariats 
interdisciplinaires et de contourner 
les obstacles institutionnels afin de 

1 AÎNÉ WHABAGOON QUI REND GRÂCE AUX 
ARBRES NOUVELLEMENT PLANTÉS AU NOUVEAU 
COLLÈGE.  2 CÉRÉMONIE DU TAMBOUR ACCUEILLANT 
ZHINGWAAK AU NOUVEAU COLLÈGE.
PHOTOS 1,2 TARA MABON, CITY OF TORONTO

2
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reconnaître et de valoriser le savoir, la 
sagesse et l’expérience du personnel 
chargé des terrains et des opérations, des 
chercheurs communautaires, des gardiens 
du savoir autochtones et des Aînés qui 
ont fréquemment été exclus du cadre 
universitaire. 

Cette approche inclusive et non limitée 
remet en question la façon dont les 
espaces autochtones sur le campus sont 
conçus et perçus. Le document sur la CVR 
de l’université appelle à la création de lieux 
de rassemblement culturel désignés. La 
réappropriation spatiale, dénominative 

et conceptuelle est sans aucun doute 
importante au sein de l’université, qui 
jusqu’à tout récemment ne considérait pas 
la question. De plus, si nous reconnaissons 
que l’université se situe sur un territoire 
traditionnel, nous devons faire preuve 
d’audace et mettre de l’avant la CVR et 
appuyer le leadership autochtone en 
matière d’aménagement paysager sur 
l’ensemble du campus. 

Ce recadrage est une approche 
décoloniale intégrée et systémique 
qui ne se limite pas à des sites 
confinés. Ainsi, l’enseignement, les 
protocoles et pratiques traditionnels, 
l’intendance environnementale et la 
gestion de nos relations devraient 
être intégrer à l’enseignement, la 
recherche, la planification et la gestion 
des aménagements de l’université. 
Cela nécessitera la création de postes 
permanents et non occasionnels, et 
la volonté de reconnaître le racisme 
systémique et symbolique. Il est également 
question de désigner les paysages des 
campus comme des paysages vivants 
et de mobiliser le corps professoral, le 
personnel, les étudiants et la communauté 
à ce sujet. Il s’agit de restructurer les 
processus descendants de planification, 
de conception, d’acquisition, de plantation 
et d’entretien des aménagements afin 
de permettre des partenariats avec les 
enseignants, les chercheurs, les étudiants 
et la communauté. 

Projet de forêt vivrière
Le programme NDG s’applique depuis 
longtemps au New College, situé sur le 
campus de St George. Depuis la création du 
programme, l’ancienne directrice du New 
College, la professeure Bonnie McElhinny, et 
le professeur Ron Vander Kraats, directeur 
administratif, ont été de fervents partisans. 
Ils ont invité les jeunes a travailler avec eux sur 
plusieurs projets d’aménagement paysager 
visant à décoloniser la cour, ils ont parrainé 
des dîners à leur cafétéria et fourni des fonds 
pour la réalisation de projets jeunesse – des 
exemples concrets d’alliances.

Au fur et à mesure que la relation entre le 
NDG et le New College s’est renforcée, 
les propositions de conception se sont 
multipliées. L’idée de créer une forêt vivrière 
dans la cour s’inspire des travaux du NDG sur 
le campus de Scarborough de l’Université 
de Toronto, en partenariat avec la ferme, 
la banque de semences, les terrains et le 
centre de recherche Culinaria de l’UTSC. Au 
cours des deux dernières années, le NDG 
a renforcé les processus de souveraineté 
alimentaire autochtone et en a introduit de 
nouveaux – cueillette, cuisson, conservation 
des semences et revitalisation des aliments 
traditionnels, comme la papaye. 

3 LE MENTOR, ISAAC CROSBY, À LA FERME DE L’UTSC.  
4 DES JEUNES TRESSENT DES HERBES SACRÉES.    
5 PLANTATION NDG À L’INSTITUT WAAKEBINESS.   
6 PLANTES COMESTIBLES ET MÉDICINALES  
WAAKEBINESS.
PHOTOS 3-6 L MARGOLIS

8   LANDSCAPES | PAYSAGES



FOCUS

5

6

Ces travaux vinrent compléter les 
échanges qui ont eu lieu au New College 
sur le renforcement des membres de 
la communauté par l’alimentation dans 
le cadre de programmes d’études sur 
l’agriculture urbaine et d’investissements 
dans leur cafétéria. La conception d’une 
forêt vivrière a permis d’introduire des 
espèces de sous-bois et des plantes 
couvre-sol – comme la sanguinaire, 
l’anémone du Canada, le gingembre 
sauvage, l’hamamélis, l’érable barré, 
l’amélanchier, l’épilobe et bien d’autres. 
Elle a également stimulé les échanges sur 
les propriétés médicinales, l’utilisation des 
plantes comestibles ou non, la cueillette et 
les récoltes dans le cadre de programmes 
d’études et de pratiques paysagères 
décoloniales. Inspiré par le NDG, le 
New College envisage actuellement de 
renommer les étages de sa résidence 
d’après les arbres de la cour. 

La première phase du projet de forêt 
vivrière a été réalisée au printemps 
2023 grâce à la subvention de la ville de 
Toronto « Urban Forestry Community 
Planting and Stewardship », et au 
soutien financier du New College et 
de l’UofT Grounds. L’université a exigé 
qu’un professionnel agréé produise 
les dessins et gère la construction, ce 
qui a permis d’embaucher le mentor 
du NDG, Terence Radford, architecte 
paysagiste métis et directeur de Trophic 
Design, une entreprise autochtone. 

Cela a également permis à Trophic 
de devenir un fournisseur privilégié 
dans le cadre du nouveau programme 
d’approvisionnement social de 
l’université, qui soutient les entreprises 
appartenant à des PANDC. Le NDG a 
également permis de défendre et de 
soutenir les mentors, les entreprises et 
les entrepreneurs autochtones au sein 
de son réseau de relations.

L’été dernier, les jeunes du NDG ont 
amélioré la plantation réalisée à 
l’automne 2021 en partenariat avec le 
Waakebiness Institute for Indigenous 
Health de l’Université de Toronto en 
y ajoutant des plantes couvres-sol, 
dont le Wiingashk (herbes sacrées). Ils 
ont également entamé une nouvelle 
collaboration avec Travaux publics et 
UTSC Planning, Grounds et le Bureau 
des initiatives autochtones pour 
concevoir l’aménagement autour 
du futur Cercle de rassemblement 
de la maison autochtone. Bien qu’il 
s’agisse d’un petit projet à l’échelle de 
l’établissement, le travail collaboratif 
et décolonial que le NDG a entrepris 
sur deux campus de l’Université de 
Toronto offre un nouveau paradigme 
qui transcende le cadre institutionnel et 
disciplinaire, intègre le principe de vérité 
et réconciliation à l’enseignement et à la 
gestion des aménagements, et cultive 
un profond sentiment d’appartenance, 
de réciprocité et de guérison.

Remerciements : 
Le programme NDG a été rendu possible 
grâce au Access Programs University Fund, 
à la Community Planting and Stewardship 
Grant de la ville de Toronto, au Climate 
Action Fund de la ville de Toronto, au 
PEFAL et au programme PromoScience 
du CRSNG. Nous sommes reconnaissants 
du soutien, de la collaboration et des 
contributions financières de nombreux 
partenaires et mentors généreux. Nous 
remercions tout particulièrement Stefan 
Herda pour ses conseils en matière de 
conception et son mentorat auprès 
des jeunes. 
@nikibii_dawadinna_giigwag   
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PIERRE-LUC TRANCLÉ-ARMAND

UNIVERSITY 
CAMPUSES: 
HOW TO MEET 
MULTIPLE 
NEEDS

From student to employee 
My understanding of the Université de 
Montréal’s campus planning has changed 
considerably since the days when I would 
run across the quad to get to class on time. 

When I started in my professional role, 
I came to see that to become leaders in 
teaching and research – a university’s 
primary mandates – these high-profile 
institutions have an obligation to equip 
themselves with indoor and outdoor spaces 
that meet the needs of the community 
as well as being inviting, accessible, 
comfortable and aesthetically appealing.

That is why the university’s physical plant 
department hired a landscape architecture 
expert in 2021. The new position was the 
culmination of a series of key events: a 
process for commenting on the design 
of the Édouard-Montpetit station of the 
city’s new light-rail system, the Réseau 
Express Métropolitain (REM); a change in 
governance; a new strategic plan focused 
on sustainability; and the imminent 
adoption of a new campus master plan. 
My role is to implement the decision-
making strategy on the ground, i.e. to 
maintain a holistic vision with respect to all 
outdoor work. 

The Université de Montréal has multiple 
campuses. In terms of green space, the 
three most significant are the main campus 
on the north slope of Mount Royal, the 
new MIL campus in Outremont, and the 
campus in Saint-Hyacinthe, specializing 

1

FOCUS

1 PEDESTRIAN TRAILS THROUGH THE WOODLANDS.  
2 BEAUMONT WALKWAY BY NIPPAYSAGE. IN 2019, 
THE CONSTRUCTION OF A PEDESTRIAN WALKWAY 
PROVIDED A MOBILITY LINK BETWEEN TWO PREVIOUSLY 
INACCESSIBLE NEIGHBOURHOODS. 3 JARDINS 
ÉPHÉMÈRES. SINCE 2015, A TEMPORARY URBAN-
AGRICULTURE GARDEN HAS ACCOMMODATED SEVERAL 
LOCAL PARTNERS. 4 RING PATH. IN COLLABORATION 
WITH THE CITY OF MONTREAL, IN 2014 A PEDESTRIAN 
ACCESS PATH WAS CREATED ON UNIVERSITY 
GROUNDS, LEADING TO TIOHTIÀ:KE OTSIRA’KÉHNE 
PARK ON THE NORTH SIDE OF MOUNT ROYAL. 
PHOTOS 1-3 AMÉLIE PHILIBERT 4 PIERRE-LUC TRANCLÉ-ARMAND
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The Université de Montréal has 
participated in several planning and design 
projects that open up the institution’s 
lands to the benefit of neighbouring 
communities. In many cases, these design 
initiatives also meet a need for links with 
existing off-campus public spaces.

The public spaces of the Université de 
Montréal’s campuses are accessible at 
all times and relatively quiet thanks to the 
private nature of the people who use them 
and the areas where they are located. As a 
result, numerous outside users enjoy using 
them for recreation or other activities. A 
prime example is access to the campus’s 
steep roads on Mount Royal, used daily by 
cycling enthusiasts; another is access to 

the large lawns, used by nearby schools 
and daycare centres as play spaces 
and for enjoying nature. To be fully 
appreciated, university campuses and 
their amenities must be well integrated 
with their surroundings. 

This guarantees that numerous outside 
users will adopt the spaces, giving them 
social acceptability.

Internal users
What about internal users? How are these 
campuses appreciated, perceived and 
used by the university community? There 
are many users, but they generally fall 
into two categories.

in veterinary medicine. After two years 
in the position, I have noted some 
particularities of university campus 
planning, based on my observations of 
user types.

Outside users 
A university campus is a very specific 
kind of landscape: it is a grouping of 
lands and buildings whose primary 
function is to serve the institution’s 
teaching and research missions for the 
benefit of students, faculty members 
and administrative staff. Campuses are 
often integrated with pre-existing urban 
fabric and must also be designed with 
consideration for the needs of the outside 
users who visit them. 
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The first is university employees who have expertise in planning 
and design. This category includes several sub-groups, but 
most are based in the physical plant department, whose 
primary mandates include designing and providing pleasant 
spaces. Another sub-group comprises the faculty members 
whose expertise is closely or peripherally related to outdoor 
environments, for example members of the design faculty or the 
biology department.

For the physical-plant group, university campuses and their 
large surface areas represent enormous canvases for creating 
sustainable designs or implementing new maintenance 
practices consistent with current regulations. 

For teaching faculty, on-campus outdoor spaces are excellent 
places for sharing knowledge: they are a source of inspiration for 
teaching and research.

The second category is the people we work for and who 
benefit from our efforts. This includes a variety of users whose 
interaction with the spaces is relatively passive. They use them 
mainly as paths between buildings and places to spend their 
breaks or to attend festive events. 

The is no doubt that the exterior design of a campus is a very 
important part of the everyday life of the university community, 
fostering the emergence of a sense of belonging. That feeling 
gradually changes as the semesters pass, thanks to long hours 
spent on campus. The user’s perspective shifts slowly, until the 
university eventually becomes an extension of their home. The 
details of each design element become increasingly interesting 
to them: the comfort and user-friendliness of the spaces, ease 
of access, tranquility, landscapes, food-service offerings, urban 
agriculture, the presence of nature, etc.

The outdoor spaces of a university campus have incalculable 
value to the community. They must meet a variety of different 
needs and incorporate the best design practices. It should 
also be noted that today’s users are increasingly aware of 
environmental issues and expect the university to take a 
leadership role: they believe it has a duty to set an example and 
adopt the best practices. That is why it is important to publicize 
our positive initiatives in order to continuously raise awareness 
in the community.

The importance of a master plan
There is no denying that a university campus has numerous 
users and great potential. The environment is complex, strongly 
resembling a “mini city within the city.” A question thus arises: 
how do we maintain consistent guiding principles in all of our 
actions? I contend that an excellent starting point is to recognize 
the importance of having a master plan. This planning tool 
makes our day-to-day work much easier by allowing us to focus 
our efforts where the benefits are greatest.

As mentioned above, in January 2022 the Université de 
Montréal adopted a new master plan for its main campus; the 
previous one was written in 1995. At long last the university has 
an innovative and ambitious vision. The plan lays out several 
planning and design principles related to water management, 
distinctive street furniture, the signage strategy, lighting, 5, 6, 7, 8
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surface coverings and traffic flow, while highlighting the attributes 
of the campus’s landscape elements and built environment. 
Based on these elements, the plan recommends three conceptual 
approaches addressing different factors: sustainability, heritage 
conservation and Indigenous recognition.

The challenges are significant and there is much work to be done. 
Most of my work is focused on implementing the master plan with 
the aim of leveraging every opportunity to achieve successes 
both small and large. I serve as a “guardian” of the directions we 
have adopted and diligently communicate the overall vision to 
everyone involved.

In order to stay aligned with the intentions of this visionary plan, 
two major projects currently occupy most of my time: the first 
remains the consolidation of the “green stream” (coulée verte), 
a conservation zone originating in the natural setting of Mount 
Royal that extends across the campus and beyond. The actions 
taken include extensive tree planting, differentiated management 
and the control of invasive species. My other main project is 
the conservation of completed elements, specifically the close 
monitoring of the maintenance of green and mineral spaces 
with the aim of conserving the main campus’s landscape and 
natural heritage.

Challenges and possibilities
University campuses face significant challenges, namely 
underfunding and information management. 

While these challenges are significant and shared by several 
organizations, they can be overcome fairly quickly when we 
consider the unique possibilities offered by university campuses: 
a wide range of available expertise in the university’s many 
teaching and research programs, a culture of innovation and 
a constant search for the decisions most likely to lead to the 
highest standards of sustainability.    

5 ROBOTIC MOWER. NEW TECHNOLOGIES SUCH AS ROBOTIC MOWERS FACILITATE 
LAWN MAINTENANCE.  6 GREEN ROOFTOPS. AIR QUALITY AND WEATHER 
MONITORING EQUIPMENT ON A GREEN ROOFTOP AT THE SCIENCE COMPLEX ON THE 
MIL CAMPUS.  7 BIKE PARKING IN FRONT.  8 RIPRAP.  9 COVER PAGE OF THE MASTER 
DEVELOPMENT PLAN.  10 PLANTING ACTIVITY IN COLLABORATION WITH SOVERDI.
PHOTOS 1-3,5,6,8 AMÉLIE PHILIBERT 4 PIERRE-LUC TRANCLÉ-ARMAND 7 UDEM-UDD 9 LEMAY 10 PLTA

Pullquote?

9
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FONDÉ EN 2004, l’University College 
of the North (UCN) à Thompson, 
au Manitoba, est un établissement 
d’enseignement postsecondaire unique en 
son genre qui propose des programmes 
de formation professionnelle, d’éducation 
aux adultes ainsi que des certificats et des 
diplômes universitaires. L’UCN se consacre 
à la communauté et au développement 
du Nord, et reflète la diversité culturelle 
autochtone du nord du Manitoba. 
Thompson, située dans une région riche en 
ressources naturelles, lacs, rivières, forêts 
et minéraux, est une porte d’entrée pour 

BHAVANA BONDE

CAMPUS DE L’UNIVERSITY COLLEGE 
OF THE NORTH À THOMPSON  
 REFLET DES VALEURS ET DES CROYANCES AUTOCHTONES

les collectivités nordiques de cultures et 
de traditions autochtones. Au Canada, le 
groupe démographique qui connaît la plus 
forte croissance est les Autochtones, et 
l’accès à une éducation de qualité constitue 
un véritable problème pour les Premières 
Nations. Le campus de l’UCN à Thompson 
est une destination accueillante qui inspire 
et unifie la communauté.

En 2009, Architecture49 a préparé le 
plan conceptuel du campus principal 
de l’UCN à Thompson. Le projet 
comprenait une nouvelle installation de 
plus de 8 000 m2, ainsi que la rénovation 
du Thompson Regional Community 

Centre (TRCC), en vue de créer un 
« carrefour » communautaire. Les 
installations comprenaient deux terrains 
de baseball, une piste d’athlétisme, un 
stationnement en gravier (env. 800 places) 
et une école secondaire. L’objectif était de 
créer un campus en adéquation avec la 
mission de l’établissement : « Veiller à ce 
que les collectivités et les citoyens du Nord 
aient les connaissances et les compétences 
nécessaires pour contribuer à une société 
économiquement et culturellement 
saine, inclusive et respectueuse des 
diverses valeurs et croyances nordiques et 
autochtones ». 

1
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Le processus de conception a comporté 
plusieurs séances de travail avec les 
intervenants du projet, notamment 
les Aînés de la collectivité. L’objet était 
d’imprégner les valeurs communautaires 
au sein du campus, non seulement sur le 
plan de l’architecture et des matériaux, 
mais également de la conception et de la 
construction. 

Dans le cadre de consultations, un énoncé 
conceptuel a été préparé en guise d’« étoile 
polaire » pour orienter la conception. 
Architecture49 a alors préparé la charte 
du projet en collaboration avec les 
intervenants de l’université, les Aînés de la 
communauté et l’équipe de sous-traitants. 
Sept principes directeurs en adéquation 
avec les sept enseignements sacrés des 
peuples autochtones ont été établis :

1)	 Apprentissage fonctionnel – Sagesse
2)	 Image unique (projet Signature) 

– Courage 
3)	 Environnement sécuritaire et 

accueillant – Respect
4)	 Durabilité – Humilité
5)	 Reflet de la culture nordique et 

autochtone – Vérité
6)	 Orientation communautaire – Amour
7)	 Souplesse – Honnêteté

1 JARDIN DE LA GARDERIE.  2 AMÉNAGEMENT DE 
L’UCN.  3 SCULPTURE D’ART EN BOIS À L’ENTRÉE.  
PHOTOS 1,2 A49 3 TOM ARBAN

3
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Le plan du campus comprenait plusieurs 
objectifs qui généralement ne font 
pas partie du mandat d’une université, 
notamment la création d’un sentiment 
d’appartenance et la revitalisation d’un 
site naturel contaminé par des résidus 
miniers. Le nouveau campus est à la fois 
un lieu d’apprentissage traditionnel et 
moderne ouvert à tous ceux et celles qui 
ne se sont jamais sentis à l’aise dans un 
milieu universitaire. Nous proposons un 
nouveau paradigme en ouvrant le collège 
universitaire à tous ceux qui veulent 

apprendre, ou simplement éprouver 
un sentiment d’appartenance à une 
communauté élargie.

« Le lien avec la nature » est un élément 
clé du concept qui intègre les valeurs 
et les croyances du Nord. À l’étape du 
financement, il a été proposé de placer le 
bâtiment plus près de la rivière Burntwood 
dans le corridor riverain. Architecture49, 
le cabinet lauréat, a établi pendant la 
planification un axe central reliant l’entrée 
du site à la rivière. Le nouveau bâtiment de 

l’UCN a été intégré à l’un des carrefours de 
l’axe central – « le territoire ». 

« Redonner à la Terre » fait partie intégrante 
des cultures et traditions autochtones. 
La planification du nouveau bâtiment sur 
le stationnement contaminé de résidus 
miniers à non seulement transformer 
une grande surface de gravier en une 
forêt indigène, mais aussi protéger le 
corridor riverain. L’emplacement du 
bâtiment a permis de créer un lien avec le 
Thompson Regional Community Centre 
et d’encourager l’utilisation partagée 
des espaces avec la bibliothèque, les 
salles de réunion, le café, la garderie de 
l’UCN, l’aréna, le gymnase et l’aire de jeux 
intérieure du Centre. 

Le campus offre un milieu accueillant et 
sécuritaire doté d’une signalisation efficace, 
de bons repères et de belles vues sur les 
environs, le tout dans une abondante 
lumière naturelle. La forme du bâtiment 
s’harmonise au milieu environnant. Il 
s’incurve doucement en s’élevant du sol, 
embrasse l’esplanade et la protège des 
vents du nord. L’orientation plein sud du 
bâtiment et l’abondante lumière ont permis 
de créer une « promenade intérieure » 
de style atrium qui oriente les étudiants 
dans l’immeuble, en les reliant au centre 
communautaire. Le lien avec la nature a 
été renforcé grâce à la conception d’un 
bâtiment doté de multiples points d’accès 
vers les aménagements extérieurs du 
campus. Un mur vert extérieur mène à 
l’entrée ouest, qui relie la zone résidentielle 
du campus, tandis qu’une rampe extérieure 
accessible, donnant accès au toit vert, relie 
la promenade intérieure au deuxième étage. 

La région dispose d’une réserve abondante 
de granit à quelques minutes du site, 
ce qui a permis de renforcer le lien du 
bâtiment avec son environnement. L’idée 
de construire le mur de la rampe d’accès à 
l’aide de paniers métalliques en Gabion™ 
s’est avérée parfaite pour créer ce lien 
physique, tout en offrant un avantage 
économique à la population locale. Des 
ouvriers régionaux ont été embauchés 
pour empiler les roches de granit dans les 
paniers métalliques constituant les murs 
extérieurs afin de renforcer le sentiment 
d’appartenance de la collectivité à l’égard 
du projet.

4
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Un terrain de jeu extérieur, délimité par des 
murs en gabion prolonge l’espace réservé à 
la garderie. L’orientation plein sud du jardin 
permet une utilisation maximale de l’aire de 
jeux, en particulier pendant les mois d’hiver. 
Cet espace est conçu comme un terrain 
de jeu « naturel » avec des éléments qui 
favorisent la découverte et l’apprentissage. 
Il est composé d’un bac à sable, de 
marches en rondin, de jardinières ponceau, 
d’une pelouse, d’accès aux sentiers et de 
massifs d’espèces indigènes de couleurs, 
d’odeurs et de textures qui évoluent au fil 
des saisons.

Pour restaurer l’écosystème forestier, un 
plan de plantation d’espèces indigènes 
a été préparé. L’idée était de créer un 
paysage régénératif où les conditions 
de croissance dictent l’évolution des 
divers massifs de plantation. Grâce à une 
sélection raisonnée des plantes et du sol, 
les toits verts (intensifs et extensifs) ont 
prospéré, malgré le climat nordique (Zone 
de rusticité 2). Les toits verts, qui s’élèvent 
à partir du sol, offrent aux étudiants et 
au personnel un environnement naturel, 
donnant l’impression que le bâtiment 
émane du sol.

De la planification à l’achèvement du 
projet en 2014, l’architecte paysagiste 
a joué un rôle clé dans la réalisation du 
campus. L’appel d’offres séquentiel et 
l’emplacement éloigné ont exigé une 

gestion détaillée de la construction. 
Dans une région où il manque de 
jardiniers expérimentés, les visites après 
la construction et le manuel d’entretien 
qui a été préparé ont grandement aidé le 
personnel de l’UCN.

Toits verts, mur vert, restauration 
des paysages forestiers, biorigoles, 
matériaux locaux et plantes indigènes 
sont tous des éléments d’une nouvelle 
norme de conception durable dans le 
nord du Manitoba. Le campus a obtenu 
la certification LEED Gold. L’intégration 
du bâtiment et du paysage dans le 
contexte boréal de Thompson offre à la 
communauté un lien sacré avec la nature.

De part et d’autre de l’entrée principale, 
deux magnifiques panneaux en bois 
sculptés, réalisés à la main par des artistes 
autochtones locaux, viennent rehausser 
l’entrée du bâtiment principal. Les œuvres 
d’art représentent des animaux, des 
personnes et des esprits de la culture et 
du folklore de l’artiste. La chaleur naturelle 
du bois contraste avec le verre et la pierre 
qui dominent le bâtiment. Les sculptures 
rappellent la richesse, la beauté et 
le patrimoine culturel des peuples 
autochtones du Nord, qui continuent 
d’enrichir et d’éclairer le programme et la 
mission de l’UCN.   

L’objet était 
d’imprégner les valeurs 
communautaires 
au sein du campus, 
non seulement sur le 
plan de l’architecture 
et des matériaux, 
mais également de la 
conception et de  
la construction.

4 EXISTANTS, PROPOSÉS ET BÂTIS.  5 AIRE 
DE JEUX DE LA GARDERIE.  6 TOIT VERT.
PHOTOS 4,5 A49 6 TOM ARBAN
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L’UNIVERSITÉ DE CALGARY a vu le jour en 1965 en tant que « campus de banlieue », comme en 
témoignent son emplacement à la périphérie de la ville et son stationnement surdimensionné en son cœur. 
La collaboration d’O2 et de l’université au cours des quinze années a profondément transformé le campus. 
Au début, étant donné la disponibilité des terrains, la majorité des immeubles étaient de faible hauteur, 

DANIEL SAENZ

TRANSFORMATION DE 
L’UNIVERSITÉ DE CALGARY
DURABILITÉ, SCIENCE + RÉCONCILIATION
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certains s’inspirant des plans de l’Université 
de l’Alberta, située au nord. Contrairement 
aux étudiants du campus d’Edmonton, 
ceux de Calgary étaient plus susceptibles 
de posséder une voiture, car l’université 
était isolée, comme c’est souvent le cas en 
Amérique du Nord, et elle offrait peu de 
services sur place.

Plusieurs décennies se sont écoulées 
depuis et des milliers d’étudiants et 
d’universitaires de multiples horizons y sont 
passés. De nombreux esprits ont façonné 
petit à petit ce lieu pour lui donner sa forme 
actuelle. Il s’agit d’un effort collectif qui a 
duré des années, même pour O2.

La bibliothèque numérique et le quad : 
un pas de plus vers la durabilité
En 2007, O2 a été retenu pour travailler sur 
la bibliothèque numérique et le quadrilatère 
de la famille Taylor. Dès cette période, 
l’Université abordait l’enjeu de la durabilité 
au-delà du simple concept de réduction-
réutilisation-recyclage. Cette même 
année, elle a inauguré le premier projet 

LEED™ Platinum en Alberta – le Child 
Development Centre, confirmant ainsi 
son engagement à l’égard des grands 
projets d’immobilisations sains, à faibles 
émissions de carbone et à faibles coûts. 

La bibliothèque numérique et le 
quadrilatère de la famille Taylor étaient 
uniques par leur complexité. La réalité 
physique et numérique devait s’intégrer 
systématiquement au sein de la 
bibliothèque. Il en était de même pour 
le paysage et le bâtiment (par Kasian 
Architecture). Le Quad est devenu une 
extension programmatique de la nouvelle 
bibliothèque, offrant aux étudiants la 
possibilité de se réunir à l’extérieur dans 
des espaces modulables bien définis, 
tout en tirant parti de son emplacement 
central pour devenir le nouveau cœur 
du campus.

Pour réussir un tel pari, un aspect 
conceptuel était fondamental : l’échelle. 
Les nouvelles allées devaient accueillir 
une importante circulation piétonne tout 
en respectant l’échelle humaine sur le 
plan de la perception. C’est là que l’aspect 
numérique fut intégré à l’aménagement 
du quadrilatère. Notre équipe a utilisé 

l’imagerie satellitaire des champs 
environnants pour définir les proportions 
et le tracé des allées flanquées d’arbres 
afin de conserver une échelle humaine et 
agréable au projet. 

On ne saurait sous-estimer l’influence qu’a 
eue le dessin du pavage au fil des ans. Il 
soulignait l’aspect régional et l’identité du 
jeune campus, lui conférant un nouveau 
caractère. Depuis lors, chacun de nos 
projets (et ceux des autres) utilise un 
motif similaire. Il est désormais intégré au 
tissu même du campus lui conférant son 
caractère et une continuité spatiale avec 
l’environnement.

Parmi les multiples aménagements du 
projet, le bassin de rétention des eaux 
pluviales et le jardin pluvial méritent d’être 
soulignés, car ils ont contribué à l’obtention 
de la certification LEED™ Gold, qui a non 
seulement tenu compte de leur capacité à 
réduire et purifier les eaux de ruissellement, 
mais également de leur emplacement 
central. Cet aménagement est un exemple 
d’infrastructure réfléchie dont la beauté 
et l’utilité caractérisent la place conçue 
pour les étudiants, le corps professoral, le 
personnel et les visiteurs.

1 COUR NORD DE MATHISON HALL.  2 PROLONGEMENT 
DE L’ESPLANADE DE L’ENERGY ENVIRONMENTAL 
EXPERIENTIAL LEARNING (EEEL) CENTRE.  
PHOTOS 1 O2 2 TOM ARBAN
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L’infiltration des eaux pluviales dans les 
plates-bandes a permis de réduire de 
manière significative le ruissellement, 
dont une réduction de 91 % des matières 
en suspension. De grands écrans tactiles 
situés à l’entrée sud et sur chaque étage 
du bâtiment affichent les paramètres du 
projet, démontrant ainsi qu’une conception 
avant-gardiste peut avoir un impact 
tangible.

La rénovation et l’agrandissement à grande 
échelle de l’École d’ingénieurs Schulich 
nous ont permis d’élargir la conception 
et la recherche dans le cadre d’un 
aménagement favorisant l’apprentissage. 
La conception incorpore des éléments 
de diverses disciplines techniques dans 
l’aménagement paysager, véritable 
démonstration du génie. Des dispositifs 
géomatiques sur le site permettent aux 
étudiants d’exercer leurs compétences 
en saisie de données géographiques. 
Les dispositifs de surveillance des eaux 
pluviales et du débit le long des bassins de 
drainage et des lits d’infiltration offrent 
aux professeurs de la Faculté de génie des 
outils pédagogiques.

Un pas vers la réconciliation – 
Mathison Hall + Swann Mall
Mathison Hall, notre projet le plus récent, 
est un nouveau bâtiment destiné à la 
Haskayne School of Business. En quelques 
années seulement, il devient évident que 
le paradigme technologique et conceptuel 
évoluait à grands pas. 

La modélisation des données du 
bâtiment (BIM) a modifié la façon dont les 
architectes travaillent, mais les architectes 
paysagistes ont dû s’adapter à un modèle 
intégré, basé sur la nuagique. Malgré les 
avantages tangibles d’un environnement 
BIM, nous avons constaté que les outils 
disponibles limitaient notre façon de 
travailler. Dans le cadre de l’intégration des 
nouvelles technologies, notre équipe s’est 

fixé une règle : la conception et l’expression 
avant tout, y compris pour les outils que 
nous utilisons. Nous avons donc développé 
une méthode de travail afin de profiter des 
avantages de la BIM tout en adoptant des 
outils analogiques et numériques mieux 
adaptés à notre approche de la conception.

Au-delà de la technologie, un élément 
plus profond avait changé. En 2015, la 
Commission de vérité et de réconciliation 
s’est réunie à Ottawa pour présenter son 
résumé. Les 94 appels à l’action en faveur 
de la réconciliation entre les Canadiens et 
les peuples autochtones ont eu un effet 
à tous les niveaux et, deux ans plus tard, 
l’Université de Calgary a publié sa propre 
Stratégie autochtone, ii’ taa’poh’to’p. 
Cette stratégie fut rapidement suivie 
d’un plan d’aménagement du campus 
principal, élaboré à la suite de consultations 
auprès des communautés autochtones et 
universitaires. Nous avons eu la chance d’y 
participer comme partenaire externe. Les 
sujets discutés ainsi que le plan du campus 
ont profondément inspiré notre équipe. 

Jane Ferrabee, l’architecte de l’université à 
l’époque, a dirigé la planification paysagère 
du campus. Au cours de son mandat, elle 
a cherché à développer un sentiment 
d’appartenance sur le campus, notamment 
en favorisant des aménagements plus 
naturels. Swann Mall est un excellent 
exemple. L’un des espaces ouverts les 
plus appréciés du campus, reconfiguré 
dans le cadre du projet de réaffectation 
de la bibliothèque MacKimmie, un projet 
ambitieux dirigé par l’un de nos collègues 
de Dialog, Doug Carlye. Avec son équipe 
et des gardiens du savoir autochtone, il a 
eu l’audace de réintroduire des espèces 
indigènes des prairies pour renforcer la 
résilience environnementale du campus. 

Le Swann Mall a grandement influencé 
notre approche conceptuelle du Mathison 
Hall. Il s’agissait de réaménager un terrain 

La science à l’œuvre – agrandissement 
du centre EEEL et de l’école 
d’ingénieurs schulich 
Depuis 2010, tous les projets de l’université 
ont des objectifs de durabilité très élevés, 
et l’aménagement paysagé a joué un rôle 
essentiel dans l’obtention de la certification 
LEED™. Le centre EEEL (Energy 
Environmental Experiential Learning) était 
l’occasion idéale d’explorer de nouvelles 
dimensions de l’aménagement.

La création d’un passage piéton conviviale 
a été l’une des mesures essentielles du 
centre EEEL. Une passerelle de 45 m relie 
dorénavant le stationnement adjacent 
facilitant ainsi le lien entre le bâtiment et 
le campus. L’aspect régional a une fois de 
plus joué un rôle, car nous nous sommes 
inspiré des paysages albertains pour créer 
un ensemble d’éléments géologiques, 
notamment des eskers stylisés, des dépôts 
glaciaires et des anticlinaux. De par sa 
conception, cet aménagement est encore 
plus beau en hiver. La plupart des étudiants 
fréquentent l’université pendant les mois 
d’hiver et lorsque la neige nous fait cadeau 
de sa présence, les strates rocheuses 
qui s’élèvent du sol se parent d’un blanc 
immaculé venant nous rappeler notre 
latitude et notre climat.

Au-delà de ces caractéristiques 
conceptuelles, un aspect quasi 
imperceptible rend l’aménagement unique : 
l’apprentissage par l’expérience. Certaines 
zones sont source d’apprentissages en 
matière d’aménagement fonctionnel. 
Des plantations de graminées et d’herbes 
indigènes qui réduisent l’entretien et la 
consommation d’eau en sont un exemple. 

3
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de 2,5 ha autour de l’école de commerce, 
en veillant à ce que Mathison Hall s’intègre 
au campus et aux bâtiments adjacents. 
Pour appuyer les objectifs de la Stratégie 
autochtone de l’université, le plan 
conceptuel s’est orienté sur la « connexion 
avec la nature » – en aménageant 
des espaces de rassemblement pour 
les étudiants et les universitaires qui 
tenaient compte des cycles naturels 
et des changements saisonniers qui 

déterminent la façon de se déplacer et 
d’occuper les lieux. L’hiver étant présent la 
majeure partie de l’année universitaire, la 
circulation piétonne longe le bâtiment afin 
de profiter de la chaleur visuelle qui émane 
de l’intérieur par l’éclairage et les activités. 
Accessibles tout au long de l’année, les 
aménagements s’adaptent aux activités de 
la vie universitaire en fonction des priorités 
et du calendrier. 

La conception et l’aménagement des 
plantations coïncident avec les variations 

saisonnières des activités. Nous avons 
sélectionné des espèces végétales 
indigènes et adaptatives en tenant compte 
des espèces qui ont une importance pour 
les Autochtones. La méthode de plantation 
et la bonne sélection de végétaux nous 
a permis de créer des aménagements 
paysagers autonomes qui nécessitent peu 
d’entretien et qui enrichie la biodiversité et 
les fonctions écologiques du site qui à son 
tour est une représentation unique des 
paysages locaux et régionaux.

Lors du dévoilement officiel de Mathison 
Hall à la communauté universitaire au mois 
de janvier, une couche de neige recouvrait 
la majeure partie du paysage dormant 
et émergent. Notre enthousiasme ne 
reposait pas uniquement sur ce que nos 
yeux pouvaient voir, mais sur les cycles 
naturels qui allaient animer dans un 
processus continu de renouvellement et 
de transformation les paysages dans les 
saisons à venir.   

4

5

3 PROCESSUS D’INFILTRATION DES EAUX 
PLUVIALES À LA SCHULICH SCHOOL OF 
ENGINEERING.  4 BIBLIOTHÈQUE NUMÉRIQUE ET 
QUADRILATÈRE DE LA FAMILLE TAYLOR.  5 CONCEPT 
DE PAVAGE – QUADRILATÈRE TAYLOR. 
PHOTOS 3-5 02
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LE CAMPUS FORT Garry de l’Université 
du Manitoba (UM) à Winnipeg est 
intrinsèquement lié à la rivière Rouge, 
avec près de 4 km de rive. L’UM mènera 
une étude sur l’état actuel des berges et 
sur les risques pour les infrastructures 
actuelles et à venir, car les processus 
naturels et le changement climatique 
exercent d’importantes contraintes sur 
les berges. Des recommandations seront 
formulées pour stabiliser et contrôler 
l’érosion. L’UM s’efforce d’être un chef 
de file en matière de durabilité – sur le 
plan écologique, social et économique 
– et exige que les recommandations et 
solutions de conception tiennent compte 
des initiatives en cours sur le campus, 
qu’elles favorisent la restauration du 
corridor riverain et les aménagements 
naturels, dans la mesure du possible.

Selon les services d’architecture et 
de génie de l’UM, dirigés par Vanessa 
Jukes Strutt, chef de projet et architecte 
paysagiste, une expertise diversifiée 
et une équipe pluridisciplinaire étaient 
nécessaires pour optimiser la stabilisation 
des berges, tout en améliorant la 
santé de la forêt riveraine. KGS Group 

IAN YOUNG + BRUNO PIERRE ARPIN +  
CHRIS ROBAK + CHERYL OAKDEN

ÉTUDE SUR LA 
GESTION DES 
BERGES DE 
L’UNIVERSITÉ 
DU MANITOBA  

Consulting Engineers (KGS Group), 
dirigé par Bruno Pierre Arpin (ing.), et 
Scatliff+Miller+Murray (SMM), dirigé par 
Cheryl Oakden (FAAPC), ont constitué 
une équipe de projet d’ingénieurs, de 
scientifiques, d’architectes paysagistes 
et de techniciens pour cette mission 
passionnante. À titre d’architecte 
paysagiste conseil, Cheryl a travaillé 
avec Vanessa et l’équipe de projet pour 
mettre en œuvre l’approche holistique 
définie par l’université et élaborer un 
plan d’aménagement pérenne fondé sur 
la science. 

« CAMPUS-VILLE »
Depuis plus de 100 ans, le campus Fort 
Garry de l’UM accueille un afflux quotidien 
d’étudiants et d’employés qui fait du 
campus l’une des grandes « villes » du 
Manitoba, avec un effectif de 29 000 
étudiants et plus de 9 000 membres du 
personnel. L’emplacement du campus dans 
un méandre de la rivière Rouge en fait un 
campus « vert » unique, entouré d’espaces 
naturels au bénéfice des étudiants, des 
employés et des citoyens qui vivent sur le 
campus ou à proximité. La zone à l’étude 
comprend cinq tronçons distincts en 

fonction de l’utilisation des sols, comme le 
montre la figure 1.

La proximité de la rivière signifie que la 
stabilité des berges est fondamentale à la 
pérennité des infrastructures du campus. 
L’UM s’évertue d’aménager un campus 
en adéquation avec son environnement. 
Ainsi, la santé et la fonction à long terme de 
la forêt et des écosystèmes riverains sont 
au cœur de l’étude globale. Dans les zones 
urbaines développées comme le campus 
Fort Garry, les solutions géotechniques 
doivent tenir compte de la forêt riveraine 
pour assurer leur efficacité à long terme et 
protéger les infrastructures environnantes. 

L’équipe de projet a donc préparé un 
plan de gestion des risques pour les 
infrastructures qui proposait des solutions 
géotechniques axées sur la santé des 
zones riveraines tout en favorisant un 
mode de vie actif pour la communauté 
du campus.

Pourquoi une forêt riveraine 
saine est-elle importante?
Les rivières et leurs communautés 
riveraines sont des écosystèmes 
complexes et dynamiques qui fournissent 

INTÉGRER LA SANTÉ FORESTIÈRE ET LES 
INFRASTRUCTURES VERTES AUX MÉTHODES 
TRADITIONNELLES DE GESTION DES ACTIFS 
ET D’ATTÉNUATION DES RISQUES

1

22   LANDSCAPES | PAYSAGES



FOCUS

un habitat unique et productif. Elles 
servent de corridors migratoires pour un 
grand nombre d’espèces et canalisent 
la propagation d’espèces végétales. La 
végétation riveraine (arbres, arbustes, 
vignes, espèces herbacées, etc.) contribue 
à la stabilité mécanique des sols. En fait, 
cela explique pourquoi les ruptures de 

pente peu profondes en forêt riveraine ne 
se produisent pas en même temps que les 
mouvements de pente plus profonds qui 
menace depuis toujours les infrastructures 
du campus. Cet effet stabilisateur a été 
pris en compte dans la conception des 
ouvrages de stabilisation des pentes 
autour du campus. 

Un corridor riverain en bonne santé 
favorise la stabilité des pentes peu 
profondes. Ainsi, des initiatives visant la 
santé des forêts doivent être entreprises 
dès que possible. Cependant, en milieu 
urbain avec des infrastructures à risque 
à proximité, même un corridor riverain 
en parfaite santé ne pourra contrer 
l’érosion et assurer la stabilité des pentes. 
Des solutions géotechniques sont alors 
nécessaires (Figure 2). Le groupe KGS 
et SMM ont proposé des solutions 
géotechniques et riveraines créatives dans 
le cadre d’un plan de gestion durable des 
actifs riverains du campus Fort Garry.

ÉVALUATION DES RISQUES LIÉS 
AUX INFRASTRUCTURES
Risques pour la santé des 
forêts et la biodiversité 
L’étude et l’évaluation de la biodiversité de 
l’UM ont déterminé les risques actuels et 
éventuels pour la santé et la biodiversité de 
la forêt. La forêt riveraine du campus Fort 
Garry est plutôt étroite et discontinue, avec 
des brèches dans le couvert forestier. Dans 
les zones non couvertes, la végétation 
est habituellement composée d’espèces 
végétales non indigènes et envahissantes. 
De plus, des ravageurs et des maladies 
forestières sont déjà présents, et 
récemment l’agrile du frêne a été signalé 
comme menace imminente pour la santé 
des forêts de Winnipeg. 

1 IMAGE D’UNE FORÊT RIVERAINE SAINE SUR 
LE CAMPUS.  2 VUE AÉRIENNE DU CAMPUS DE 
FORT GARRY.  3 FIGURE 1 : CARTE DU CAMPUS 
DES DIVERS TRONÇONS À L’ÉTUDE.
PHOTOS 1 KGS GROUP 2 SUNIVERSITÉ DU MANITOBA IMAGE 3 SMM
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average, 40% 
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4 FIGURE 3 : INFRASTRUCTURES ET TRAVAUX DE STABILISATION DES 
TRONÇONS 1.1, 1.2 ET 1.3 POTENTIELLEMENT À RISQUE.  5 PROJET DE 
STABILISATION DE L’UNIVERSITÉ DU MANITOBA AFIN DE MAINTENIR UNE 
FORÊT RIVERAINE SAINE ET CONTINUE PENDANT LA CONSTRUCTION.  
6 FIGURE 2 : COUPE TYPIQUE D’UNE FORÊT RIVERAINE STABILISÉE.
PHOTOS 4-6 KGS GROUP

Réflexion sur les aménagements 
futurs du campus
Le Visionary (re)Generation Master Plan et 
le Pedestrian and Cycling Plan de l’UM ont 
déterminé les aménagements du campus 
à inclure dans l’étude. Cela comprenait 
plusieurs projets d’aménagement sur 
des terrains intercalaires dans le corridor 
riverain, dont certains sites potentiels pour 
le nouveau Centre national pour la vérité 
et la réconciliation, des programmes de 
rénovation des routes et des infrastructures 
en cours, y compris le programme de 15 ans 
d’infrastructures cyclables et piétonnes, et 
d’autres projets éventuels sur le campus.

Évaluation de la stabilité des pentes et 
des risques liés aux infrastructures
L’évaluation préliminaire de la 
stabilité des pentes a tenu compte 
des infrastructures en place et des 
possibilités d’aménagements éventuels. 
La zone à l’étude a été divisée en sous-
zones présentant des caractéristiques 
géotechniques et écologiques communes 
pour établir les priorités du plan de gestion 
des actifs riverains.

Le groupe KGS a répertorié les 
infrastructures du campus près de la 
rivière dans un Registre des risques. Les 
mouvements de pente rétrogrades en 
cours ont également fait l’objet d’une 
attention particulière. Les tronçons nord et 
sud du campus central présentent une forte 
concentration de bâtiments et de routes 
construits par l’UM, de services publics 
enfouis et aériens (publics et privés), de 
systèmes de drainage des terres (stations 

4

5
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Notes:

1. Offset line 1 represents an estimated slope stability safety
factor of 1.0 for a drawdown event from elevation 226.5m to
winter river level.

2. Offset line 2 represents an estimated slope stability safety
factor of 1.3 for a drawdown event from elevation 226.5m to
winter river level.

3. Stabilization works have been undertaken where only offset
line 2 is displayed.

4. Refer to project risk register for detailed asset description and
risk rating rationale.

5. Risk assessment ratings for reach 1.3 are post-stabilization.
Estimated completion date in March 2020.
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de pompage des crues et émissaires), 
ainsi que la principale digue de la ville 
de Winnipeg contre les inondations. 
D’autres tronçons sont relativement 
peu développés à l’heure actuelle. Les 
projets à venir pourront comprendre des 
ensembles résidentiels et commerciaux 
de densité moyenne à élevée, et le 
nouveau Centre national pour la vérité et 
la réconciliation. 

Chaque élément d’infrastructure s’est 
vu attribuer une cote de risque selon les 
probabilités et les répercussions possibles 
de l’instabilité et des mouvements des 
berges. La figure 3 présente les cotes 
de risque dans les sous-zones 1.1 à 1.3. 
Chaque cercle indique un élément 
d’infrastructure et la couleur indique son 
niveau de risque (le rouge est le plus élevé, 
le bleu le plus bas).

PLAN DE GESTION DES 
ACTIFS RIVERAINS
Le plan de gestion des actifs riverains 
s’inspire d’initiatives similaires, comme le 
système de gestion des actifs riverains de 
Winnipeg, mais en accordant une priorité 
aux initiatives de santé riveraine et aux 
aménagements publics. Les avantages 
qualitatifs des infrastructures vertes 
sont connus, mais leurs répercussions 
quantifiables et prédictives sont peu 
documentées par rapport à un site donné. 

La naturalisation et les connaissances 
géotechniques ont permis à notre équipe 
d’évaluer les impacts des infrastructures 
vertes à long terme. 

Règle générale, il est préférable 
d’entreprendre les aménagements 
sur le campus pendant les travaux de 
stabilisation des berges. Le plan de 
gestion des actifs riverains définit quatre 
catégories de délais pour l’atténuation des 
risques : immédiat (achevé dans un délai 
d’un an), à court terme (achevé dans un 
délai de trois ans), à moyen terme (achevé 
dans un délai de cinq ans) et à long terme 
(achevé dans un délai de 15 ans). Les trois 
champs d’action recommandés sont 
les suivants : infrastructure du campus, 
santé des forêts, aménagements d’utilité 
publique.

Stratégies d’atténuation
Des forêts riveraines saines présentent 
de nombreux avantages, notamment 
pour la stabilité des pentes en limitant 
l’érosion de surface, en assurant la stabilité 
des ruptures de pente et en limitant la 
saturation des berges grâce à l’absorption 
des racines des arbres. Associée à un 
aménagement contre l’érosion, une forêt 
riveraine renforcée constitue une stratégie 
préventive efficace qui limite les conditions 
propices à des ruptures de pente à l’avenir. 
Les stratégies envisagées pour atténuer 

les risques liés aux infrastructures sont les 
suivantes :
•	 programme de surveillance 

géotechnique : observer et réagir; 
•	 programme de surveillance 

géotechnique : protéger contre l’érosion; 
•	 programme de stabilisation des pentes 

et protection contre l’érosion.

Tous les travaux de stabilisation sont 
intégrés aux initiatives écologiques, pour 
s’assurer que les travaux de protection 
des infrastructures ne nuisent pas à la 
santé et à la biodiversité de la forêt. La 
forêt riveraine du campus Fort Garry est 
un atout en soi qui nécessite une gestion 
active pour en assurer les avantages 
environnementaux et géotechniques.

Le plan de gestion est à l’image de la nature 
dynamique des berges, et sera mis à jour 
au fil du temps pour refléter l’évolution 
des berges et du campus lui-même. 
La naturalisation durable associée aux 
connaissances géotechniques a conduit à 
un modèle qui utilise à la fois les concepts 
de la géotechnique et de la bio-ingénierie. 
Cet outil de gestion des actifs offre des 
solutions géotechniques et riveraines 
progressives pour gérer efficacement les 
risques conformément aux principes de 
durabilité de l’Université du Manitoba et 
planifier les aménagements fonctionnels et 
ludiques à venir.   

RIVER BOTTOM BACKGROUND RIPARIAN FOREST

6

MANAGED  
UPLANDS
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LES PAYSAGES DU campus ne sont pas 
uniquement des espaces verts que l’on 
admire, mais de véritables laboratoires 
vivants pour la recherche horticole et l’essai 
de nouvelles techniques de conception 
et de plantation. Lorsqu’ils sont conçus 
avec créativité et entretenus avec soin, 
ces paysages favorisent l’apprentissage, 
suscitent un sentiment d’appartenance et 
offrent aux utilisateurs tous les avantages 
des services écosystémiques. Le campus 
agricole de l’Université Dalhousie, 
anciennement le Nova Scotia Agricultural 
College, est une vitrine de paysages 
dynamiques constitués de jardins prévus à 
des fins uniques et aménagés grâce à une 
riche histoire de conception pédagogique. 
Le campus de 11 ha, rebaptisé en 2018 Jardin 
botanique du bicentenaire, se compose 
d’une vaste collection de plantes, dont 
une collection de 3 000 genres d’arbres, 
d’arbustes et de plantes.

Bref historique du paysage du 
campus et des jardins des anciens 
Fondé en 1888, le campus agricole a pour 
tradition de mettre en valeur la beauté 

COREY DAWSON

CAMPUS 
AGRICOLE DE 
DALHOUSIE 
BEAUTÉ HISTORIQUE, VALEUR 
ÉDUCATIVE ET MOBILISATION 
COMMUNAUTAIRE 

de la nature et d’exploiter son potentiel 
d’enseignement et d’apprentissage. Au 
fil des ans, divers types de jardins furent 
plantés, qu’il s’agisse de légumes, d’arbustes 
ornementaux ou encore de petits vergers 
de pommes, de poires, de prunes et de 
cerises. En 1928, Dr Loran DeWolfe a lancé 
un projet avec le Programme des sciences 
rurales et le ministère de l’Éducation de la 
Nouvelle-Écosse pour embellir les terrains 
du campus. Ce projet a ouvert la voie au 
projet d’embellissement rural en 1944, qui 
encourageait les citoyens à participer à 
l’esthétique paysagère, ce qui mena dix ans 
plus tard à la première assemblée annuelle 
des clubs de jardinage et des sociétés 
horticoles. 

Le point culminant fut la création des Amis 
du jardin en 1999, sous la coordination de 
Bernard S. Jackson. Les Amis du Jardin 
sont une équipe de bénévoles dévoués qui 
travaillent avec le personnel de terrain pour 
soutenir l’embellissement des paysages 
de notre campus et renchérir l’aspect 
pédagogique des jardins. L’approche 
pratique de l’enseignement est un excellent 
moyen d’acquérir une compréhension des 
formes et des fonctions de l’aménagement 
horticole. Cette approche a été la principale 
stratégie d’apprentissage pratique sur le 
campus pendant la majeure partie de son 
histoire. À titre de nouveau professeur, je 

ne fais qu’effleurer la surface du potentiel 
du campus, mais le paysage a été un facteur 
déterminant pour mon intérêt dans le 
programme d’architecture de paysage. Il 
vaut certainement la peine d’étudier plus à 
fond l’origine des types de jardins plantés au 
fil des ans. 

La création du Jardin des Anciens remonte à 
1974. Il s’agissait auparavant d’une pépinière 
de recherche et d’évaluation des espèces 
végétales pour tester le comportement et la 
résistance des végétaux dans des conditions 
hivernales locales. Les arbres et arbustes 
matures qui prospèrent dans les jardins 
sont des vestiges des premières collections 
issues de ces recherches. Au fil du temps, 

1

2

1 VUE DU CAMPUS EN 1913.  2 JARDIN JOHN HIGGINS 
DANS LE JARDIN DES ANCIENS.  3 TERRASSE 
CONSTRUITE PAR DES ÉTUDIANTS.
PHOTOS 1 DE LA BIBLIOTHÈQUE MACRAE, ARCHIVES 
HISTORIQUES 2, 3 COREY DAWSON
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la transition vers des jardins ornementaux 
s’est avérée une progression stratégique de 
la recherche horticole et de l’aménagement 
paysager. L’ouverture officielle du Jardin des 
Anciens, le 26 juillet 1986, a marqué le début 
de cette destination prisée des visiteurs, 
source de connaissances sur les plantes 
et les arbres ornementaux, et de ce cadre 
pittoresque pour les occasions spéciales. Le 
paysage a évolué au fil des ans à la suite de 
plusieurs projets de collaboration, comme les 
jardins de vivaces, les roseraies et le Jardin 
commémoratif John Higgins, plantés par 
des étudiants en horticulture paysagère 
pour rehausser la beauté et les possibilités 
d’apprentissage pratique.

3

FOCUS
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Citons, parmi les autres projets 
d’aménagement paysager, le pavillon 
de jardin construit par les étudiants du 
programme de technicien en ingénierie, 
qui ajoute un élément architectural 
caractéristique à l’aménagement 
paysager. Le jardin d’herbes aromatiques, 
entretenu par les Amis du jardin, a été 
conçu par Carol Goodwin et planté par 
des étudiants en 1994. Il présente une 
disposition traditionnelle en quatre-quarts 
avec une combinaison de plantes à des fins 
médicinales, culinaires et esthétiques. 

Le dernier ajout au jardin est une 
fontaine fabriquée de pierres locales 
et installées dans le jardin inférieur. Cet 
aménagement commémoratif est un lieu 
de contemplation et de réflexion qui rend 
hommage aux 22 victimes de la fusillade 
d’avril 2020 qui a profondément touché 
les citoyens de la Nouvelle-Écosse. Cet 
élément significatif ajoute une dimension 
à l’aménagement qui revêt désormais 
un caractère séduisant aux yeux des 
membres de la communauté. Les éléments 
augmentent l’attrait esthétique du jardin et 
témoignent de la collaboration permanente 
entre les différents intervenants. Son 
origine, son développement et sa valeur 
illustrent le pouvoir des partenariats, la 
beauté de la nature et l’impact durable 
d’une vision commune. 

La rocaille : centre de diversité, de 
conservation et d’apprentissage
Située au cœur de l’université, la rocaille 
est un aménagement extraordinaire que 
j’ai découvert lors de ma première visite 
du campus. Ce jardin bien entretenu 

abrite une très grande variété d’espèces 
végétales et de structures en pierre 
visuellement attrayantes. Par chance, 
ce jardin constitue la toile de fond de 
mon lieu de travail. Située sur une pente 
plein-sud, la rocaille de 2000 m2 offre 
d’excellentes possibilités éducatives et 
ludiques aux étudiants, aux professeurs 
et aux visiteurs. Le paysage se compose 
d’une paroi rocheuse, de ruisseaux secs, 
d’un lit de gravier et d’une zone humide, 
tous soigneusement conçus pour 
soutenir une variété d’espèces végétales, 
dont beaucoup m’était inconnu en tant 
qu’ancien résident de l’Ontario.

C’est à Bernard S. Jackson que revient le 
mérite de ce magnifique aménagement 
paysager. Sa formation en naturalisme et 
en horticulture l’a inspiré à créer un jardin 
botanique et une réserve naturelle pour 
l’Université Memorial de Terre-Neuve 
en 1971. Concepteur du projet, Bernard 
s’est associé à Carol Goodwin, Randy 
Ross et Darwin Carr pour la planification 
et l’aménagement de la rocaille. De 
nombreux éléments paysagés ont été 
installés par des étudiants, notamment les 
terrasses de pierres calcaires et plusieurs 
ponts en cèdre, en plus des plantations 
en cours.

Le jardin a pris de l’expansion au fil des ans, 
s’imposant comme l’une des plus grandes 
rocailles de la région de l’Atlantique et 
comme une caractéristique importante 
des provinces maritimes. Avec ses 
grandes crevasses, la paroi rocheuse 
abrite des plantes qui se propagent et 
cascadent sur les rochers, véritable 

spectacle visuel drapé d’un doux feuillage. 
Les ruisseaux secs imitent des fossés 
érodés et constituent un habitat idéal pour 
les plantes tentaculaires. Les chenaux 
canalisent l’écoulement des eaux de 
ruissellement, ce qui constitue une solution 
conceptuelle naturelle pour la gestion des 
eaux pluviales. Le lit de gravier contient 
450 tonnes de granit rouge provenant de 
dons locaux, reproduit les zones naturelles 
formées par l’altération des parois des 
falaises et crée un habitat propice aux 
plantes adaptées aux conditions arides. À 
l’inverse, la zone humide recueille les eaux 
de ruissellement et soutient les plantes 
qui ont besoin d’un sol humide et d’un 
ensoleillement complet. 

Ces zones contribuent à la riche variété 
d’habitats qui font de la Rocaille un lieu 

6
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exceptionnel pour l’étude botanique. Les 
pierres du comté de Colchester, provenant 
de dons locaux, mettent en valeur les 
ressources naturelles de la région et 
ajoutent à l’attrait esthétique du jardin. On 
y trouve une vaste collection de plantes 
étiquetées, notamment des conifères 
nains, des espèces alpines et des plantes 
saxatiles (à faible croissance et dispersion). 
Le jardin est une ressource précieuse 
pour l’enseignement des techniques de 
construction et d’installation, offrant 
une salle de classe extérieure qui permet 
aux étudiants d’acquérir une expérience 
pratique avec des variétés de plantes peu 
communes et des pratiques horticoles. 
Ayant travaillé dans le domaine de la 
conception/construction, les possibilités 
d’enseignement et d’apprentissage 
appliqués sont extrêmement précieuses 
pour établir un lien entre la conception 
et l’installation. D’après mon expérience, 
le fait de participer à un projet, de la 
conceptualisation à la conception, en 
passant par l’installation, procure un 
sentiment de satisfaction supplémentaire, 
en particulier lorsqu’il est possible 

d’observer la croissance des plantes 
jusqu’à l’objectif de conception prévu.

En plus de servir de salles de classe non 
conventionnelles, ces jardins offrent des 
possibilités d’études interdisciplinaires, 
d’observation scientifique et d’inspiration 
artistique. Ils permettent aux étudiants 
et aux professeurs d’évaluer la 
biodiversité, la restauration écologique, la 
conservation des habitats, les pratiques 
de jardinage durable et la conception 
paysagère. La Rocaille témoigne de 
la valeur de l’association de la nature, 
de l’art et de l’histoire, et représente 
une coexistence harmonieuse entre 
l’interaction humaine et les relations 
naturelles entre processus et formes. 

L’ampleur de la Rocaille en fait un élément 
horticole important dans l’Est du Canada 
qui a reçu le prix Frank Cabot lors de la 
conférence de la North American Rock 
Garden Society en juin 2023. Ce prix 
récompense les jardins exceptionnels qui 
promeuvent la conception, le partage 
des connaissances et la sensibilisation du 
public à l’exploration végétale.

Les jardins du campus, y compris le 
Jardin des Anciens et la Rocaille, ont 
le pouvoir de rassembler des individus 
de divers milieux, ce qui favorise un 
sentiment d’appartenance et de fierté 
communautaire. Les citoyens ont la 
possibilité de participer à des expériences 
communes, renforçant ainsi le lien entre 
le campus et la collectivité environnante. 
Le campus agricole de Dalhousie est une 
attraction locale qui attire les touristes 
de l’extérieur de la région de Truro/Bible 
Hill. Ces jardins attrayants contribuent au 
riche patrimoine horticole de la région. 
Grâce à une participation active, les 
membres de la communauté acquièrent 
un sentiment d’intendance et de plaisir 
pour les paysages de leur campus, ce qui 
favorise la responsabilité collective pour 
la préservation et l’amélioration de ces 
paysages à l’avenir.   

4 RUISSEAU SEC, PAROIS ROCHEUSES ET 
PLANTATIONS DIVERSES.  5 PIERRES DE GUÉ ET 
CONIFÈRES NAINS.  6 RICHE VARIÉTÉ DE PLANTES ET 
D’HABITATS.  7 JARDIN D’HERBES AROMATIQUES.
PHOTOS 4-7 COREY DAWSON
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EN ÉMERGEANT DE la forêt dans un 
pré au sommet du mont Burnaby, il vint à 
l’esprit de l’architecte et urbaniste Canadien 
Arthur Erickson l’idée générale de son 
projet lauréat du concours de 1963 pour la 
conception de l’Université Simon Fraser. 

Ce récit présente une métaphore – la quête 
et l’obtention d’une éducation supérieure 
– qui transparaît dans la conception 
originale de l’œuvre d’Erickson Massey. En 
voyant au-delà de l’énoncé du concours 
qui prévoyait un campus décentralisé 
traditionnel, Erickson Massey Architects a 
proposé une vision radicale de l’université 

comme expression architecturale du 
savoir universel. Son œuvre a permis la 
création d’une communauté universitaire 
réunissant l’ensemble des facultés afin 
de contrer la fragmentation typique des 
facultés universitaires occidentales. 
Inauguré en 1965, à une époque où seuls 
les personnages de Star Trek disposaient 
de technologie, le campus d’origine était 
remarquable. Non seulement il s’agissait du 
premier projet du cabinet hors du domaine 
résidentiel, mais le campus a été conçu et 
construit en seulement deux ans, faisant 
d’Erickson Massey une force émergente du 
design contemporain de la côte ouest.

L’aménagement original commence au 
Centre de transport, s’élève vers le portail, 
se poursuit le long de l’axe central par 
une série de terrasses en escalier, dont 
le Convocation Mall, pour aboutir sur le 
quadrilatère universitaire et la promenade 
des philosophes au sommet. Cette 
organisation axiale de la circulation est le 
principal élément conceptuel de la SFU, 
élément qui est devenu un principe dans 
tous les projets d’Arthur Erickson.

En 2017, la SFU a fait appel à Public 
Architecture et à ETA Landscape 
Architecture pour remplacer le système 
d’imperméabilisation sous l’axe central et 

améliorer l’aménagement original afin de 
l’adapter à la nouvelle réalité du campus, 
notamment l’augmentation fulgurante 
de la population étudiante de 2000 à 20 
000, l’ajout de nombreux bâtiments et 
conséquemment le réaménagement 
des voies de circulation. Les travaux 
comprenaient des mises à niveau 
techniques et l’amélioration du mobilier 
urbain tout au long de l’axe central du 
campus afin de répondre à la nouvelle 
réalité académique. 

En raison de contraintes budgétaires, le 
pavage original était constitué de pavés 
posés sur une membrane en caoutchouc. 
Le pavage le long de l’axe central est 
maintenant composé de pavés en granit 
de couleurs et de textures multiples, 
avec mortier de drainage Romex™, sur 
une nouvelle membrane imperméable. 
Les mises à niveau techniques étaient 
nécessaires et le nouveau pavage a 
rehaussé l’esthétique des lieux et conféré 
une certaine unité à l’axe central du 
campus, mais le projet a surtout été 
l’occasion d’adapter les lieux à la nouvelle 
réalité académique qui a grandement 
évolué depuis 1965.

Situées entre les résidences et les 
installations sportives à l’extrémité ouest 

GERRY ECKFORD

UNIVERSITÉ 
SIMON 
FRASER :
RENOUVELLEMENT 
D’UN CLASSIQUE 
CONTEMPORAIN
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du campus et le quadrilatère académique à 
l’est, les terrasses centrales ont été conçues 
pour accueillir les principales activités 
sociales du campus. Convocation Mall, avec 
son cadre spatial vitré, est la place centrale 
et le cœur social du campus. Les bâtiments 
publics, notamment la bibliothèque, le 
théâtre et le bistro, sont situés de part et 
d’autre de la place, en ayant à l’esprit que 
l’essentiel de l’expérience universitaire se 
déroule en dehors des salles de classe... 
dans les bibliothèques et les salles d’étude, 
dans les cafétérias, les salons et les pubs, 
mais surtout dans les places extérieures. 
L’enseignement était en transformation 
bien avant les bouleversements 

pandémiques, grâce à la technologie. 
Au-delà de la salle de classe, l’enseignement 
peut désormais être offert en ligne sur 
le campus, à la maison et en plein air. La 
recherche se fait pratiquement partout. 
La création de places plus humaines et 
fonctionnelles soutient l’aspiration initiale 
d’apprentissage communautaire.

Dans l’esprit de la transformation, du 
mobilier durable et amovible (tables, 
chaises, bancs et jardinières de grandes 
tailles) a été installé. Ce mobilier peut être 
réorganisé pour accueillir des événements 
spéciaux comme des concerts, des 
cérémonies et des rendez-vous organisés 
dans les principales places. Les zones 
assisses munies de tablettes surélevées 
accueillent les ordinateurs portables, et les 
tables de bistro et leurs chaises légères et 
colorées permettent de librement organiser 
les places assisses. La circulation piétonne 
le long de l’axe central a été améliorée.

La sensibilité d’Erickson au design japonais, 
notamment en matière d’aménagement 
paysager, et sa préférence pour l’équilibre 
plutôt que la symétrie transparaissent 
à la SFU. Son aménagement comprend 
des reliefs sculpturaux typiques aux 
aménagements paysagers japonais 
traditionnels et contemporains, en 
particulier dans le quadrilatère universitaire 
et la terrasse de la promenade des 
philosophes au sommet du campus. 
Dans cette zone contemplative, le calme 
remplace les activités plus communautaires 
des terrasses centrales. Les places assises, 
amovibles et fixes, installées le long du 
périmètre, nous invitent à la réflexion. Les 
travaux paysagers ont maintenu l’accent 

1 MOBILIER SUR MESURE – FREEDOM SQUARE   
2 PLACE STRAND HALL.  3, 4 MOBILIER SUR 
MESURE – CONVOCATION MALL. 
PHOTOS 1-4 DE BRETT HITCHENS

3

4

japonais tout en insistant sur des massifs de 
végétaux indigènes adaptés au microclimat 
du sommet de la montagne.

UniverCity, un nouveau quartier résidentiel 
à usage mixte situé à l’est de l’axe central 
du campus, améliore les liens et offre 
un accès public pratique au campus et 
à ses installations. Une nouvelle station 
d’autobus en ligne sur l’axe central a permis 
de créer un nouvel espace consacré à la 
sculpture et une place à l’est du quadrilatère 
académique, un nouveau point d’accès 
au campus. Cette place, avec ses sièges, 
ses socles de sculpture et ses jardinières 
en acier dont la forme rappelle celle du 
quadrilatère académique, est une extension 
importante de l’axe central et un lien 
essentiel avec la communauté UniverCity. 

Ce projet n’a pas seulement actualisé 
l’immobilier du campus, mais pérennisé 
les objectifs initiaux qui accordaient la 
priorité aux places communautaires 
et contemplatives sur le campus qui 
renforcent l’idée d’une éducation 
universelle et la création d’une 
communauté d’enseignement supérieur.   
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ANDREW WILSON

LE RÉCIT DE  
TROIS CAMPUS

1

1 ROSERAIE DUNINGTON-GRUBB, CAMPUS GLENDON 
DE L’UNIVERSITÉ DE YORK.  2 INSTITUT LIU DE L’UBC.  
3 DIAPASON, UBC.  4 ROCAILLE ARTISTIQUE D’ÉTUDIANTS 
DE L’UBC. 5,6 CONCEPT DE L’ÉTANG – ARBORETUM YORK. 
PHOTOS 1-6 ANDREW WILSON 2

UN CAMPUS, C’EST AVANT tout un lieu 
destiné à l’enseignement, à l’apprentissage 
et à la recherche. On les conçoit depuis 
toujours comme des lieux esthétiques, 
idylliques et harmonieux. Ces qualificatifs 
s’appliquent encore, mais leur acception 
englobe désormais les dimensions 
socioculturelles et écologiques en 
adéquation avec la réalité conceptuelle 
d’aujourd’hui. Les grands campus canadiens, 
comme l’UBC (400 ha) et l’Université 
York (185 ha), sont consciemment 
devenus de vastes communautés. Le plan 
d’aménagement paysager de l’UBC (2001), 
conformément à la politique de planification 
de l’université, décrit le paysage du campus 
non seulement en termes visuels, mais aussi 
en relation avec le cadre écologique de 
l’environnement anthropique et expérientiel. 
L’objectif était non seulement de créer un 
lieu physique d’apprentissage, mais un 
paysage qui devient lui-même une source 
d’apprentissage – un lieu participatif qui 
encourage et soutient l’interaction entre 
l’humain et son environnement. (Image 1)

UBC 
À cet égard, la vision repose sur une 
gestion générale du campus et des 
projets d’aménagement faisant intervenir 
directement le corps professoral et les 
étudiants afin d’enseigner les fondements 

des pratiques exemplaires et l’art de la 
gestion de projet. Ainsi, les architectes 
paysagistes doivent désormais avoir la 
volonté et la capacité de participer et de 
diriger en conséquence. L’UBC, comme de 
nombreuses autres universités, a bénéficié 
de la participation de professeurs et 
d’étudiants en architecture de paysage, en 
urbanisme et en architecture, sans oublier 
les architectes paysagistes et les cabinets 
progressistes du secteur privé. 

En 1998, j’ai été embauché par l’UBC (Land 
and Building Services) à titre d’urbaniste/
architecte paysagiste du campus. Il 
s’agissait d’un nouveau poste créé à la suite 
d’un examen interne de l’état du campus 
après des années d’entretien différé et de 
développement à l’emporte-pièce. L’analyse 
du document « A Legacy and a Promise : 
Physical Planning at UBC » (1999), réitère 

essentiellement les huit principes du Plan 
directeur du campus de 1992 (DTAH, N.D. 
Lea Assoc., Gabriel/Design) en vue de 
façonner la structure, le caractère et l’image 
du campus de l’UBC, pour en faire une 
communauté entière. Dans le cadre de cette 
réflexion, l’UBC a créé en 1998 le Campus 
Sustainability Office consacré à la gestion, 
la planification et la conception du campus 
principal de l’UBC. 

Les individus qui travaillent dans ce type 
d’établissement connaissent l’importance 
des alliances entre le personnel et le 
corps professoral. Par exemple, l’une de 
mes premières tâches a été d’organiser 
la restauration et la réinstallation de la 
sculpture de Gerhard Class, « Tuning Fork » 
(1968). (Image 2) Le doyen des Beaux-Arts a 
tellement apprécié cette initiative que j’ai été 
nommée au Comité du président pour l’art 
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universitaire qu’il présidait. Cela a conduit à 
une politique d’intégration des sculptures 
dans le paysage et à une collaboration avec 
l’artiste Rodney Graham (2003) pour la mise 
en place de « Millennial Time Machine ». 

Imaginez vous au somment d’un tas de béton 
provenant de la démolition d’un bâtiment 
pendant que l’architecte paysagiste Cornelia 
Oberlander et l’architecte Arthur Erickson 
vous conseillent d’en marquer certains pour 
les utiliser dans le paysage de l’Institut Liu 
de l’UBC. (Image 3) Cet exemple illustre la 
réalité de mon rôle à l’UBC et de celui des 
architectes paysagistes de campus en 
général : notre pratique est diverse ainsi 
que les responsabilités qui en découlent, 
contrairement à des pratiques plus 
prescrites. De plus, mon rôle m’a également 
exposé à de grandes responsabilités, 
notamment d’avoir prêté serment de secret 
lors de la visite sur le campus de la reine 
Élisabeth et du prince Phillip.

YORK U
L’Université York dispose d’une Faculté 
des changements environnementaux et 
urbains. Certains des professeurs et des 
étudiants étaient très intéressés par la 
gestion du campus et par mes activités à 
titre de planificateur du campus de 2003 
à 2007. Comme à l’UBC, York a adopté le 
développement durable. Alors que le bureau 
de la durabilité de l’UBC faisait partie des 
opérations, celui de l’Université York s’est 
affilié à l’Institut de recherche et d’innovation 
en durabilité (IRIS), dirigé, à mon époque, 
par un biologiste avec des représentants de 
plusieurs facultés (Image 4). J’ai été nommé 
à l’institut en raison de mes activités sur le 
campus et de mon engagement en faveur 
de la conception et des pratiques durables. 
Un architecte paysagiste travaillant pour 
une université ou un collège peut chercher 
à faire progresser sa pratique dans un lieu 

propice à la réflexion et à l’action innovantes 
et créatives. 

À York, l’élan et le soutien en faveur de 
la durabilité sont venus des facultés de 
droit, de commerce et des changements 
environnementaux ainsi que des étudiants 
qui étudient et défendent la justice sociale. 
Il en a résulté une prise de conscience et 
une compréhension multidimensionnelles 
de la durabilité au sein de la population 
universitaire, dont il a fallu tenir compte dans 
l’aménagement du campus.

Bien que l’esthétique du campus soit 
demeurée un élément important, la sécurité 
et le bien-être associés à la qualité de 
l’aménagement de York et de Glendon (le 
campus de York sur la rivière Don) m’ont 
amené à présider le comité de sécurité du 
campus, composé d’étudiants, de membres 
du personnel et de professeurs. Le titre 
de planificateur plutôt que d’architecte 
paysagiste signifiait un élargissement des 
responsabilités et des attentes. J’étais chargé 
de superviser la gestion des aménagements 
du service des immobilisations ainsi que 
de concevoir, d’examiner et de mettre en 
œuvre les plans d’aménagement paysager. 
De plus, je devais définir la nature distinctive 
du campus et en promouvoir l’idée auprès 

du groupe des immobilisations de York. Ma 
mission principale aurait pu être qualifiée 
d’éco-logique alors que la leur était 
essentiellement économique.

J’ai occupé un rôle similaire à l’UBC dans 
un contexte politique différent : l’UBC ne 
fait pas partie de Vancouver, elle est gérée 
par l’autorité régionale avec une certaine 
souplesse, tandis que York fait partie de 
Toronto et elle est soumise à une politique 
d’aménagement plus restrictive. Les deux 
établissements occupent des territoires 
autochtones traditionnels aujourd’hui 
reconnues, ce qui n’était pas le cas pendant 
mon séjour sur les campus : le Nation 
Salish à l’UBC et la Nation Anishinabek, la 
Confédération Haudenosaunee et la Nation 
Hurons-Wendat à York. 

COLLÈGE FANSHAWE 
Depuis 16 ans, je suis professeur à l’École de 
design du Collège Fanshawe, en Ontario. 
Je coordonne le programme de conception 
et de planification environnementales, 
un programme spécialisé orienté sur 
l’architecture paysagère. Contrairement à 
l’UBC et à York, la planification du campus 
à Fanshawe n’est pas aussi élaborée et 
n’incorpore pas les professeurs et les 
étudiants. Mes collègues et moi-même 
cherchons à influencer la culture de 
planification du campus Fanshawe 
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principalement par l’entremise des étudiants 
déterminés à apporter des changements 
dans leur collège et leur collectivité grâce 
à leurs activités de planification et de 
conception. 

Fanshawe a adopté des mesures de gestion 
durable de l’énergie et des déchets et 
entamé un processus de planification du 
campus principal de 42 ha en insistant 
sur les programmes et les bâtiments. 
L’année dernière, l’établissement a lancé 
un processus de planification globale du 
campus, mené par un cabinet de design. 
Cette initiative coïncide avec une politique 
du gouvernement provincial qui exige un 
plan à l’appui des demandes de financement 
d’immobilisations. Curieusement, le cabinet 
de design n’avait pas été informé que le 
campus était classé Jardin botanique (pour 
lequel il n’existe aucun plan). Par conséquent, 
le plan de campus proposé à la communauté 
du collège n’en fait pas mention, pas plus 
que le système géothermique mis en place 
au printemps 2023 qui a entraîné la coupe 
de nombreux arbres à la suite des travaux 
d’excavation. Les administrateurs du 
collège veille à la durabilité, la planification 
et à l’aménagement, mais il n’y a aucun 
planificateur/concepteur de campus 
au sein du personnel. Les mesures sont 
progressives, et aucun plan directeur ou 
projet d’appartenance n’a été discuté ou 
confié aux planificateurs et architectes 
paysagistes du campus.

LE DEVOIR DE MONTRER LA VOIE
L’époque et le lieu ont toujours déterminé la 
nature de la planification et de la conception 
des campus. Le plan directeur de l’UBC de 

1914 reflétait les mouvements philosophiques 
City Beautiful et Garden City. Le plan de 
l’Université York au milieu du XXe siècle 
proposait l’idée d’un campus de banlieue, 
essentiellement un carrefour piétonnier 
entouré d’une infrastructure automobile, 
comme à Fanshawe, bien que le centre ici soit 
constitué de bâtiments interreliés. 

La façon dont les campus évoluent varie 
considérablement. Le financement est 
évidemment essentiel, mais les personnes 
responsables le sont davantage. Le mot « 
paysage » dans mon titre a peut-être suscité 
un intérêt particulier, mais je n’étais pas 
plus passionné par les paysages du campus 
dont j’étais responsable que les autres 
professionnels, universitaires et étudiants 
avec lesquels je travaillais et échangeaient. 

À l’UBC, je discutais régulièrement de mes 
activités avec un groupe de trois professeurs 
émérites qui, à eux trois, avaient plus d’un 
siècle d’expérience des campus. Le temps 
que j’ai passé sur les campus comme 
étudiant, planificateur, architecte paysagiste 
et aujourd’hui professeur représente environ 
un tiers de cette période. J’ai été privilégié à 
cet égard. 

Pour moi, l’attrait des universités et des 
collèges réside dans la nature des lieux 
consacrée à la réflexion et au partage des 
idées pour un monde meilleur. Malgré leur 
vaste communauté et les liens avec les 
collectivités environnantes, les universités 
et collèges peuvent exacerber le sentiment 
d’exclusion de certaines personnes. Ce fait 
a été et demeure inhérent à l’éducation 
formelle et non à la compétence des 
planificateurs et concepteurs de campus. 

Bien que les universités et collèges soient des 
établissements publics, ils sont également 
situés sur des propriétés privées. Il est 
cependant possible à cet égard de les rendre 
plus accessibles en les intégrant davantage 
dans leur contexte plus large. 

C’était l’objectif des urbanistes de Toronto 
pour le campus principal de York à mesure que 
la ville environnante se développait. L’UBC 
était située à l’extrémité d’une péninsule, ce 
qui limitait son lien physique avec Vancouver, 
mais elle disposait d’une superficie suffisante 
pour elle même devenir une collectivité 
durable et inclusive grâce à un développement 
résidentiel et commercial. Quant au campus 
Fanshawe, il restera un campus exclusivement 
scolaire en raison de son échelle, mais le 
domaine public environnant pourrait être 
amélioré au profit des populations du campus 
et de la ville. 

Ce qui est commun aux campus et aux 
collectivités environnantes, c’est la nécessité 
d’adopter une approche conceptuelle 
performante et inclusive afin de répondre 
aux préoccupations actuelles comme le 
renouvellement des infrastructures, le 
changement climatique, la gestion des eaux 
pluviales, la biodiversité, la résilience ainsi 
que la justice sociale, la santé, la sécurité et 
l’accessibilité universelle. Ce qui est unique 
pour les planificateurs et les concepteurs de 
campus, c’est la possibilité et la responsabilité 
de montrer la voie dans ce domaine, en 
raison du contexte physique, socioculturel 
et économique particulier des universités et 
des collèges.   

7 IDÉES DES ÉTUDIANTS DU CAMPUS FANSHAWE.
IMAGE 7 ANDREW WILSON

7 FANSHAWE SIGNIFIE TEMPLE FORESTIER

COUR DES RÉSIDENCES ÉTUDIANTES NOUVEL ACCÈS PIÉTONNIER

GESTION ÉCOLOGIQUE DES TERRES
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THOMAS WOLTZ

AGA KAHN GARDEN  
CELEBRATES GLOBAL 
INTERCULTURAL DIALOG 
AND UNDERSTANDING

1

FOCUS

LE JARDIN AGA KAHN 
CÉLÈBRE LE DIALOGUE 
ET LA COMPRÉHENSION 
INTERCULTURELS À 
L’ÉCHELLE MONDIALE

1 BRIGHT TENSILE  FABRIC SHADE CANOPIES ACCENTUATE 
THE VIBRANCY OF THE SURROUNDING LANDSCAPE.  | 1 LE 
TALAR EST PONCTUÉ PAR LA LUMIÈRE DU SOLEIL, ÉCLAIRANT 
LA PRISON ET ARTICULANT LE DÉTAIL GÉOMÉTRIQUE.    
PHOTO 1 DE NELSON BYRD WOLTZ LANDSCAPE ARCHITECTS 
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THE AGA KHAN Garden, at the heart of 
the University of Alberta’s (UAB) Botanic 
Garden, interprets traditional design 
principles, conceptually and physically, 
in the context of Alberta’s climate, 
ecology and culture. The garden serves 
as a framework in which to experience 
fluctuations of regional north-Canadian 
horticulture. The rhythm of color, form 
of plantings, and changing light and wind 
of seasons register against constructed 
forms of plinth, path, pavilion, lawn and 
orchard in an unexpected juxtaposition. 
This contrast between form and ecology 
embodies a contemporary interpretation 
of beauty through a new cultural lens: 
21st-century, Islamic-style garden.

2 AS THE SUN SETS, THE GARDEN IS TRANSFORMED 
INTO A FESTIVAL OF LIGHTS, REFLECTIONS, AND SOFT 
TEXTURES.  3 A GRACEFUL OUTDOOR AMPHITHEATER 
IS TUCKED INTO A NATURAL WOODLAND BOWL, 
CREATING SPACE FOR PERFORMANCE AND PROGRAMS.
4 PLAN VIEW OF THE GARDEN.  5 VIBRANT 
HORTICULTURE  | 2 AU COUCHER DU SOLEIL, LE JARDIN 
SE TRANSFORME EN UN FESTIVAL DE LUMIÈRES, DE 
REFLETS ET DE DOUCES TEXTURES.  3 UN SPLENDIDE 
AMPHITHÉÂTRE NICHÉ AU SEIN D’UN BOISÉ NATUREL 
CONSACRÉ AUX SPECTACLES ET AUX ACTIVITÉS.  4 VUE 
EN PLAN DU JARDIN.  5 UNE HORTICULTURE DYNAMIQUE.
PHOTOS DE NELSON BYRD WOLTZ LANDSCAPE ARCHITECTS

3

Islamic landscape traditions place 
emphasis on our responsibility to care 
for and protect the natural world, and 
the Aga Khan Trust for Culture (AKTC) 
holds creation and restoration of parks 
and gardens as one of their primary 
philanthropic goals. The design team was 
tasked with creating a welcoming space 
that embodies this mission, inspiring 
stewardship within a contemporary 
community and fostering tolerance. The 
team was driven by a spirit of exploration 
and the desire to weave beauty, ethos 
and function together through careful, 
research-based design. The project 
explores the beauty in traditional Islamic 
garden forms and how geometric, 
mathematically-based design can reveal 
hidden structures of nature. 

To effectively and respectfully interpret 
historic precedents, our team began with 
a period of immersive research. Designers 
travelled to historic sites in the Muslim 
world and studied with contemporary 
Islamic artists to understand the process 

The Aga Khan Garden is a gift from 
His Highness the Aga Khan to UAB to 
celebrate global intercultural dialog 
and understanding. The Aga Khan 
Development Network, a non-profit 
dedicated to improving quality of life 
for populations in need, irrespective of 
nationality, faith or gender, and the Aga 
Khan University (AKU) have longstanding 
relationships with UAB, which supports 
education and research initiatives 
of AKU. To honour and extend this 
partnership, His Highness the Aga Khan 
sought to create a unique landscape at 
UAB, rooted in pluralism and embracing 
characteristics of Albertan ecology and 
traditional Islamic garden design.

2
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LE JARDIN AGA Khan, situé au cœur 
du Jardin botanique de l’Université de 
l’Alberta (UAB), est une représentation 
des principes d’aménagement traditionnel 
arabes sur le plan matériel et conceptuel, 
dans le contexte climatique, écologique et 
culturel de l’Alberta. Le jardin sert de cadre 
aux fluctuations saisonnières régionales 
du Nord canadien. Le rythme des couleurs, 
la forme des massifs, les fluctuations 
de la lumière et des vents saisonniers 
s’inscrivent de façon inattendue dans la 
structure des socles, des sentiers, des 
pavillons, des pelouses et du verger. Ce 
contraste entre la forme et l’écologie 
incarne une interprétation contemporaine 
de la beauté : le jardin de style islamique du 
XXIe siècle.

Le Jardin Aga Khan est un don de 
Son Altesse à l’Université de l’Alberta 
en hommage au dialogue et à la 
compréhension interculturels à l’échelle 
mondiale. Aga Khan Development 
Network, un organisme sans but 
lucratif consacré au bien-être des 
populations dans le besoin, sans 
égard à leur nationalité, leur foi ou leur 
sexe, et l’Université Aga Khan (AKU) 
entretiennent depuis longtemps des 
échanges avec l’Université de l’Alberta 
qui soutient les initiatives de l’AKU en 
matière d’éducation et de recherche. 
Pour honorer et étendre ce partenariat, 
Son Altesse Aga Khan a créé un paysage 
unique ancré dans le pluralisme. Il intègre 

4 5

tissus ou de jardins, de mosquées ou de 
forts, les motifs des œuvres d’art incarnent 
une esthétique qui transcende le contexte 
temporel et culturel, comme en témoignent 
leur pertinence et leur attrait à l’échelle 
mondiale au fil des siècles. Considérer ces 
formes sous un angle contemporain, dans 
un cadre géographique unique, renforce 
leur valeur expérientielle.

Son Altesse a par la suite visité l’Université 
de l’Alberta en vue de choisir un site idéal 
pour aménager le jardin. Au sommet d’une 
crête, Son Altesse a observé une cuvette 
rectangulaire formée par les collines 
environnantes et une série de zones 
humides parallèlement à la crête. L’espace 
rectangulaire a rappelé à Son Altesse et à 
l’équipe du Chahar Bagh (jardin en quatre 
sections) l’esthétique propre à la dynastie 
moghole. Inspiré par les caractéristiques 
topographiques, Son Altesse a choisi cet 
endroit en suggérant que le style moghol 
soit la principale influence conceptuelle. 

Le jardin se compose de trois sections qui 
définissent les caractéristiques uniques 
du site. Chaque section s’inspire de la 
civilisation arabe, et tient compte de 
l’intendance écologique régionale. L’entrée 
conduit les visiteurs à la première section, 
le Woodland Bagh (jardin). Une passerelle 
en caillebotis d’acier surplombe le sol et 
se faufile sans heurt à travers une délicate 
forêt tout en offrant des vues sur plusieurs 
« cuvettes » naturelles ou terres humides de 
la forêt. Le long du sentier, un long bassin 

à la conception traditionnelle des jardins 
arabes les éléments caractéristiques de 
l’écologie albertaine.

La tradition paysagère arabe nous 
apprend à veiller sur le monde naturel 
et à le protéger. L’un des principaux 
objectifs philanthropiques de l’Aga 
Khan Trust for Culture (AKTC) est la 
création et la restauration de parcs et de 
jardins. L’équipe de conception a créé un 
aménagement accueillant qui incarne 
cet objectif d’inspirer l’intendance au 
sein d’une communauté contemporaine 
et de favoriser la tolérance. Un esprit 
d’exploration animait l’équipe qui souhaitait 
allier la beauté, l’éthique et la fonction grâce 
à une conception méthodique fondée sur 
la recherche. Le projet explore la beauté 
des formes traditionnelles des jardins 
arabes ainsi que les aspects géométriques 
et mathématiques de la conception qui 
révèlent les structures cachées de la nature. 

Afin de mieux comprendre l’histoire 
des motifs, notre équipe a entrepris 
une recherche immersive dans des 
lieux historiques de la culture arabe, 
accompagnés d’artistes locaux pour 
comprendre le processus créatif des 
motifs et leurs significations culturelles. La 
géométrie et les motifs sont des éléments 
constituants de l’art arabe et de ses 
jardins, mais les règles et la logique de leurs 
formes ne sont pas bien documentées. 
Les concepteurs ont examiné un éventail 
de formes et de motifs, qu’il s’agisse de 
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The rectangular space reminded His 
Highness and the team of the Chahar 
Bagh (Four-part Garden) characteristic 
of Mughal precedents. Inspired by 
these landscape forms and features, His 
Highness chose this site to house and 
inspire the future garden, suggesting 
that Mughal precedents be the primary 
design influence. 

The garden comprises three primary 
components referencing unique site 
characteristics. Each component 
manifests inspiration from the Islamic 
world, along with aspects of regional 
ecological stewardship. The entrance 
leads visitors through the first component, 
the Woodland Bagh (Garden). A delicate 
walkway of steel grating hovers over 
the ground, threading through delicate 
woodland and protecting existing trees 
while opening views into several natural 
‘bowls’ or pocket wetlands within the 
forest. Along the path, a long elliptical 
basin, itself an abstraction of wetland 
bowls, reflects the surrounding woods and 
corresponding opening in the canopy. 

Climbing a low ridge to the Talar (Pavilion), 
the second garden experience emerges. 
The central Chahar Bagh (Four-part 
Garden), descends in terraces towards a 
natural wetland beyond – subtle changes 
in elevation create a dynamic, living 
tapestry of garden beds showcasing native 
prairie grasses and perennials. The garden 
is structured through the diverse play of 
water and the central fountains are the 
most engaging and dramatic – the Source, 
the Chini Khana (China Cabinet, the niched 
panel behind the falling water), and the 
Chadar (the carved stone slabs beneath 
the surface of the water), animate and 
structure the flow of water, while the broad 
Nahr (River) channel extends influence 
throughout the plaza. 

Designed to facilitate and embody 
ecological education and resilience, the 
end of the Chahar Bagh is dedicated 
to research and service. Constructed 
wetlands allow for a highly calibrated 
environment of variable moisture to 
support rare native emergent species. 
Maintained by UAB Botanic Garden staff, 
species are studied and monitored and 
seed is collected. Native seed cultivation 
serves the ecological needs of Alberta and 
extends the AKTC’s gesture of a garden gift 
to the people of Canada. 

The third garden, the Bustan (Orchard 
Landscape), is located in a low terrace 
surrounding the Calla Pond, which was 
regraded to reduce edge gradients, 
allowing a more diverse plant palette. 
In the surrounding meadow, informal 
orchard plantings serve as reminders 
of the agricultural history of Islamic and 
pre-Islamic landscapes that inspired 
these forms, creating magical spaces for 
exploration and discovery. 

Having established philosophical concepts, 
the design team understood that adapting 
cultural precedents to regional context 
was crucial to success. Designs needed to 
respond to Canadian ethos, maintaining 
experiential qualities throughout 
weather extremes at 53 degrees north. 
Horticultural research and data guided 
the team on site hydrology and winter 
conditions. Collaboration with the UAB 
Botanic Garden staff resulted in a palette 
that includes stone fruits, berries, roses, 
flowering perennials and bulbs hardy in 
Albertan winters, while also resonating 
with traditional Islamic landscapes. 

Innovative and contextual, yet grounded 
in the enduring principles of geometric 
structure and spatial and textural 
experience, the Aga Khan Garden 
combines contemporary and traditional 
expression. Re-imagining elements and 
principles from historic landscapes, the 
Aga Khan Garden reaches into the past, 
translating historic forms and strategies 
into a new Canadian context.     

of pattern generation and its cultural 
meanings. Geometry and pattern are 
intrinsic elements in Islamic gardens and 
art, but the rules and rationale of their 
forms are not well-documented. The 
designers considered a broad range of 
forms and historic pattern applications 
across materials and scales: from fabrics 
to gardens, mosques to forts, and patterns 
in many artworks. These precedents 
embody an aesthetic that can transcend 
specific temporal and cultural contexts, as 
evidenced by their relevance and appeal on 
a global scale across centuries. Considering 
these forms through a contemporary lens, 
in a unique geographical setting, deepens 
their experiential value.

The next task was for His Highness 
the Aga Khan to visit UAB and select 
an ideal site within its environs to set 
the garden. Atop a ridge, His Highness 
looked over a rectangular bowl shaped by 
surrounding hills and a series of wetland 
bowls extending parallel to the ridge. 
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elliptique, lui-même une abstraction d’une 
zone humide, reflète la forêt environnante et 
le ciel libre du couvert forestier. 

En gravissant une colline jusqu’au Talar 
(pavillon), on découvre le deuxième 
jardin. Le Chahar Bagh central (jardin en 
quatre sections) descend en terrasses 
vers une zone humide naturelle. De 
subtils changements d’élévation créent 
une tapisserie dynamique et vivante de 
parterres peuplés de graminées et de 
plantes vivaces des prairies. Le jardin est 
structuré par divers jeux d’eau, dont les 

réduire la dénivellation et permettre une 
plus grande variété végétale. Dans la prairie 
environnante, le verger informel rappelle 
l’histoire agricole des paysages arabes 
depuis l’aube des temps qui ont inspiré ces 
formes, et proposant un espace magique à 
explorer et à découvrir. 

Après avoir défini le concept philosophique, 
il est apparu que la réussite du projet 
reposait sur l’adaptation des éléments 
culturels au contexte régional. Le design 
devait répondre à l’éthos canadien tout en 
assurant la qualité de l’expérience culturelle 
dans les conditions climatiques extrêmes 
du 53e parallèle nord. Les recherches et 
les données horticoles ont orienté l’équipe 
en matière d’hydrologie et de conditions 
hivernales. La collaboration avec le Jardin 
botanique de l’UAB a donné lieu à une 
palette végétale composée de fruits à 
noyau, de baies, de roses, de vivaces à fleurs 
et de bulbes adaptés aux hivers albertains, 
tout en s’inscrivant dans les paysages 
arabes traditionnels. 

Novateur et contextuel, le jardin Aga Khan 
est fondé sur des principes structuraux 
et géométriques pérennes qui offrent 
une expérience spatiale alliant les aspects 
contemporains et traditionnels des jardins. 
En revisitant les éléments et les principes 
des paysages historiques, le jardin Aga Khan 
renoue avec le passé, traduisant les formes 
et concepts historiques dans un nouveau 
contexte à la canadienne.   

fontaines centrales fort attrayantes et 
spectaculaires – la Source, le Chini Khana 
(cabinet à porcelaine, le panneau encastré 
derrière la chute d’eau) et le Chadar (les 
dalles de pierre sculptées sous la surface de 
l’eau) animent et structurent l’écoulement 
de l’eau, tandis que le canal Nahr (rivière) 
étend son emprise sur l’ensemble du lieu. 

Conçue pour faciliter et promouvoir 
l’éducation écologique et la résilience, 
la fin du Chahar Bagh est consacrée à la 
recherche et aux services. Les milieux 
humides artificiels créent un environnement 
hydrique qui soutient des espèces indigènes 
rares. Entretenues par le personnel du 
Jardin botanique de l’UAB, les espèces sont 
étudiées et surveillées, et des semences 
sont recueillies. La culture de semences 
indigènes répond à un besoin écologique en 
Alberta, et prolonge le geste de l’AKTC en 
offrant un jardin au peuple canadien. 

Le troisième jardin, le Bustan (paysage de 
verger), est situé sur une basse terrasse 
entourant l’étang Calla réaménagé pour 

8

6 STROLLING THROUGH THE GARDEN.  7 LIGHTS 
ANIMATE THE MOVING WATER, RESULTING IN 
DAZZLING EFFECTS AT DUSK.  8 THE TALAR IS 
PUNCTUATED BY THE SUNLIGHT, ILLUMINATING 
THE JALI AND ARTICULATING THE GEOMETRIC 
DETAIL.  |  6  PROMENADE DANS LE JARDIN.  7 LA 
LUMIÈRE ANIME L’EAU COURANTE, PRODUISANT 
UN EFFET SPECTACULAIRE AU CRÉPUSCULE.  8 LE 
TALAR, ÉCLAIRÉ PAR LA LUMIÈRE DU SOLEIL, ÉCLAIRE 
LE JALI ET PRÉCISE LES DÉTAILS GÉOMÉTRIQUES.
PHOTOS DE NELSON BYRD WOLTZ LANDSCAPE ARCHITECTS
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